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L’info, rien que l’info

Publicité

LE DR DERRAR FAOUZI, DIRECTEUR DU LABORATOIRE DE L’IPA, À PROPOS DE LA DÉTECTION DU VIRUS H1N1,  AU MIDI LIBRE 

SOFIANE ALLOUACHE, CHAMPION
DU MONDE DE K1 RULES
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«JE VEUX ÊTRE UTILE 
ET RENDRE SERVICE AUX
JEUNES DE MON PAYS !»

SEULS LES PRELEVEMENTS DES STRUCTURES
PUBLIQUES SONT ACCEPTES

Lire en page 2

En page 24

Voir en page 11
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LE DR DERRAR FAOUZI, DIRECTEUR DU LABORATOIRE DE L’IPA, À PROPOS DE LA DÉTECTION DU VIRUS H1N1,  AU MIDI LIBRE

«Seuls les prélèvements des structures
publiques sont acceptés» 
Il est strictement interdit à toute
personne suspectée de porter le
virus de la grippe porcine de se
présenter au laboratoire de
référence de l’Institut pasteur
d’Algérie pour effectuer des
prélèvements. Seules les structures
de santé publiques sont habilitées à
le faire, a confirmé, hier, le
directeur du laboratoire, le Dr
Derrar Faouzi, dans une déclaration
au Midi libre.
PAR TASSÂDITE LEFKIR

«P ar mesure de sécurité, ce n’est
recommandé ni scientifique-
ment ni légalement, parce qu’il

y a risque de contaminer le personnel du
laboratoire», nous a-t-il déclaré en rappe-
lant que les cas suspects dans la wilaya
d’Alger sont automatiquement orientés
vers l’hôpital El Kettar, seule structure de
santé public habilitée à effectuer des pré-
lèvements dans la capitale. Il est cepen-
dant recommandé à tous les cas suspects
de se faire prélever immédiatement après
le diagnostic médical pour ne pas conta-
miner leur entourage. Le virus de la grip-
pe porcine est très contagieux et peut être
mortel pour des personnes déjà fragilisées
par certaines pathologies. Le dernier bilan
de l’Organisation mondiale de la santé
(OMS), daté du 21 aout dernier, fait état
de plus de 182.166 cas déclarés dans le

monde et pas moins de 
1.799 décès. En Algérie, 34 cas ont été
confirmés depuis le 21 juin dernier. Aucun
décés n’est à déplorer jusqu’à présent.  

Dans ses rapports, l’OMS indique qu’il
est impossible de faire la différence entre
la grippe saisonnière et la grippe
A(H1N1) sans aide médicale. Cependant,
les symptômes typiques à rechercher sont
les mêmes que pour les virus saisonniers :
fièvre, toux, céphalées, douleurs muscu-
laires et articulaires, maux de gorge et
écoulement nasal. Seuls votre médecin et
les autorités de santé locales peuvent
confirmer un cas de grippe A(H1N1). La
principale voie de transmission du nou-

veau virus grippal A(H1N1) semble être
la même que celle de la grippe saisonniè-
re, à savoir via des gouttelettes respira-
toires émises lorsqu’on parle, qu’on éter-
nue ou qu’on tousse. On peut se prémunir
contre l’infection en évitant un contact
rapproché avec des personnes présentant
des symptômes de type grippal (en
essayant dans la mesure du possible de
maintenir une distance d’environ 1 mètre)
et en prenant certaines mesures à savoir
éviter de se toucher le nez et la bouche, se
laver soigneusement les mains à l’eau et
au savon ou avec une solution hydroal-
coolique, et ce, régulièrement (surtout si
l’on se touche le nez ou la bouche ou si

l’on touche des surfaces potentiellement
contaminées), éviter un contact rapproché
avec des personnes qui pourraient être
malades, réduire, dans la mesure du pos-
sible, le temps passé dans des endroits
bondés, bien aérer l’endroit où l’on vit en
ouvrant les fenêtres, avoir une bonne
hygiène de vie, à savoir dormir suffisam-
ment, s’alimenter correctement et conser-
ver une activité physique. 

En cas de suspicion ou si vous ne vous
sentez pas bien, présentez une forte fièvre,
de la toux et/ou un mal de gorge, l’OMS
recommande de rester chez soi et éviter de
se rendre sur votre lieu de travail, aux
écoles ou à des rassemblements. Se repo-
ser et absorber des liquides en abondance.
Il est également recommandé au cas sus-
pects de bien se couvrir le nez et la bouche
de mouchoirs en papier lorsqu’on tousse
et que l’on éternue et éliminer les ensuite
correctement. Se laver ensuite les mains
soigneusement avec du savon ou une
solution hydroalcoolique. Si vous n'avez
pas de mouchoirs en papier pour vous
moucher ou pour tousser, faites-le dans le
creux de votre coude. Lavez-vous les
mains à l’eau et au savon fréquemment et
soigneusement, surtout après avoir toussé
ou éternué. 

Informez votre famille et vos amis de
votre maladie et recherchez de l’aide pour
les tâches ménagères qui supposent des
contacts avec d’autres gens, par exemple
les courses.

T.L.
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GHLAMALLAH RASSURE SUR LA PRISE EN CHARGE DES PÈLERINS CONTRE LA GRIPPE PORCINE  

«Toutes les mesures préventives ont été prises»
PAR YOUNES DJAMA

D ans le cadre des efforts visant à pro-
téger les Algériens accomplissant la
Omra contre la grippe porcine, le

ministre des Affaires religieuses et des
Wakfs, Bouabdallah Ghlamallah, a indi-
qué, hier, qu'une équipe de médecins et de
guides religieux avait été envoyée aux
Lieux Saints afin de veiller sur la santé
des pèlerins et les prémunir contre cette
infection. Invité de l’émission «Les points
sur les i» de Radio Algérie internationale,
le ministre a rappelé qu’en ce qui concer-

ne la prochaine saison du Hadj, il a été
décidé de soumettre les pèlerins algériens
à un examen médical et de prendre toutes
les mesures préventives contre la grippe
porcine. Par ailleurs, Bouabdellah
Ghlamallah a affirmé que la collecte, par
les associations des mosquées, de zakat
el-fitr débute le 15 Ramadhan. Cette
zakat, ajoute le ministre, sera distribuée
aux nécessiteux par les associations des
mosquées avant la fête de l'Aïd. Lors de
ses différentes sorties, M. Ghlamallah a
en effet toujours insisté sur le rôle de la

mosquée dans la gestion du fonds de la
Zakat. Pour le ministre, l'expérience du
fonds de la Zakat, bien que courte, a
«gagné la confiance des gens», affirmant
que la Zakat sera augmentée cette année
du fait de la bonne récolte agricole.
Concernant l'éventuelle ouverture des
mosquées aux citoyens pour  l'accomplis-
sement de la prière du Tahajud, le
ministre a précisé que «cette prière  est
surérogatoire», et par voie de conséquen-
ce, l'Imam peut l'accomplir, s'il le souhai-
te, en sa qualité de responsable de la mos-

quée, mais il ne saurait y être tenu», a-t-il
souligné. Le ministre a, dans ce contexte,
indiqué que 100 récitants du saint Coran
avaient été envoyés en France pour diri-
ger la prière des Tarawih. Concernant le
phénomène d'évangélisation dans cer-
taines régions du pays, M. Ghlamallah a
précisé que ce phénomène «n'est pas très
répandu».  «Les évangélistes rencontrent
une très faible adhésion», a-t-il ajouté,
soulignant  que l'église catholique offi-
cielle «renie et désavoue cette pratique
anarchique». Y.D. 

STATUT PARTICULIER DES PSYCHOLOGUES 

Le Snapsy menace de saisir la justice 
PAR FAZILA BOULAHBAL 

L e Syndicat national algérien des psy-
chologues (Snapsy), menace de saisir
la justice dès le mois de septembre pro-

chain dans le cas où le statut particulier
n’est toujours pas publié au journal officiel.
Dans une déclaration, hier, au midi libre, le
président de Snapsy, le Dr Khaled Keddad
a expliqué qu’il trouve «injuste que le gou-
vernement refuse toute forme de négocia-
tion sur le régime indemnitaire tant que
l’ensemble des statuts particulier, tout
corps confondu,  n’a pas été publié».  Il a
fait savoir que sur 52 statuts, 22 ont été fina-
lisés, récemment et en 18 mois et 30 restent
inachevés. «On ne peut pas attendre que
tous les statuts particuliers soient finalisés

pour que notre plate-forme de revendica-
tion soit concrètisée sur le terrain d’autant
plus que la loi stipule que la durée d’appli-
cation d’un texte est d’un mois», a-t-il pré-
cisé. Il a toutefois affirmé qu’avant d’enta-
mer une quelconque action, le Snapsy orga-
nisera d’abord une assemblée générale, à la
prochaine rentrée sociale pour dénoncer le
fait et faire encore une fois, appel au chef de
l’Etat pour intervenir sur la question. Même
si le Snapsy a été rassuré par le chef de cabi-
net du ministère de la Santé et de la
Réforme hospitalière, (MSPRH) en lui a
annonçant l’adoption de la loi, après son
dernier sit-in, le 6 juin dernier, l’orateur
s’est montré méfiant et s’interroge toujours
quant au non aboutissement de son applica-
tion.  «Le Snapsy est face à une situation

confuse. Le ministère annonce qu’il ouvre
toute forme de dialogue avec le syndicat
alors que la loi sur le régime indemnitaire
a été adoptée par le Conseil des ministres et
nous avons été les derniers à être mis au
courant même si nous sommes les premiers
concernés par le dossier», a souligné, M.
Keddad. Celui-ci s’interroge sur le fait que
«nous n’avons jamais été reçu par Saïd
Barkat alors que ce dernier a ouvert le dia-
logue avec tous les autres syndicats».
«Seuls les psychologues relevant du minis-
tère de la Santé, ne bénéficient d’aucune
prime ou indemnité.  Nous ignorons donc si
notre mouture a été prise en considération
lorsque nous lui avons adressé, le mois de
janvier dernier, notre plate-forme de reven-
dications qui traîne depuis 2005», a-t-il dit.

Selon lui, le statut particulier avec un clas-
sement à l’échelle 13, au lieu de l’échelle
12 ainsi que le paiement des indemnités,
devait être adopté en collaboration avec le
Snapsy en tant que partenaire social. M.
Keddad a précisé que «le système indemni-
taire doit être mis en place en harmonie
avec des conditions particulières liées à
l’exercice de la profession de psychologue,
la régularisation de la situation administra-
tive du personnel contractuel, ou en activi-
té sous contrat pré-emploi, le droit à la pro-
motion dans le déroulement de carrière du
psychologue, assurer l’équipement dans les
salles de visite, le droit de représentativité
au sein des conseils d’administration et
autres conseils scientifique et médical». 

F. B.  

Institut pasteur d’Algérie.
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PRÉPARATION DU 9É CONGRÈS  DU FLN

Belkhadem snobe les dissidents
PAR KAMAL  HAMED 

R ien ne va plus  au FLN. Le vieux parti
est en proie à de fortes convulsions. 
A l’approche du 9e congrès, les vieux

démons se réveillent et le parti que dirige
Abdelaziz Belkhadem est plus que jamais
tiraillé par des  conflits internes. 

Ainsi en  plus de    guerre de tranchées que
se livrent en sourdine  les cadres du parti,
guidés par la seule ambition de conforter leur
place dans les sphères décisionnelles,
nombreux sont les cadres et militants  qui ont
dénoncé  la mainmise de la direction du parti
sur  les préparatifs du 9e congrès dont la tenue
est prévue, comme annoncé déjà,  le premier
trimestre  de l’année prochaine.  

Ces militants dénoncent leur
marginalisation et leur exclusion en
considérant que l’état major du parti a
«verrouillé le jeu» dans l’objectif de garder
leurs  positions et privilèges. Ils reprochent
surtout  à Belkhadem et aux membres du

secrétariat  exécutif  d’avoir pratiquement usé
de coups de force pour écarter  tous les
opposants des commissions de préparation
installées dans chaque mouhafadhas. Abbas
Mekhalif,  coordinateur de la «Cellule
centrale de suivi», une structure créée au
lendemain de la tenue du  8e congrès et qui
regroupe tous les opposants à la ligne
politique incarnée par le secrétaire général de
l’instance exécutive, Abdelaziz  Belkhadem,
ne manque pas de révéler que «la direction a
fait fi des critères énoncés dans les statuts du
parti pour choisir les membres des
commissions de préparation installés à
l’échelle locale».  Mekhalif et ses  amis, qui
ont mené de fortes actions  de protestation il
y’a quelques années, comme ce fut le cas
d’un regroupement  devant le siége national
du parti, ont brandi la menace  d’organiser
un congrès parallèle dans le cas où la
direction politique ne  révise pas ses positions
et persiste dans sa politique  de

marginalisation  des militants. Une position
qui semble faire tache d’huile puisque la
fronde est en train de s’élargir comme
l’atteste  l’appel lancé il y’a trois jours par
deux membres du conseil national du parti.  

Dans cet appel, et après avoir fait le
constat de l’échec de la direction du parti,   ils
n’ont pas hésité à exhorter les autres
membres du  conseil national à  rejoindre le
mouvement de  contestation.  La direction du
parti ne semble pas prendre trop au  sérieux
ces « gesticulations ».  Mieux, elle
n’accorde aucun crédit aux initiateurs de la
fronde. Pour  Saïd Bouhadja «les préparatifs
du congrès vont bon train comme le prouve
l’installation de 45 commissions de
mouhafadhas. Ils nous reste juste les 9
mouhafadhas qui ont connu un retard dans la
structuration». Ce membre du secrétariat
exécutif, contacté hier, nous a indiqué que
«les mécontents sont isolés dans la masse des
militants et n’ont par  conséquent  aucun effet

sur le déroulement de l’opération de
préparation du congrès». 

Affirmant  que «la réussite du congrès
relève de la responsabilité de tous les
militants», Bouhadja a soutenu que «tout se
déroule  de manière ordinaire comme prévu».
Il nous a ainsi annoncé que Abdelkrim Abada
a  présidé hier une réunion de la sous-
commission   chargée d’élaborer les textes
relatifs  à l’idéologie politique du parti alors
que Abdelaziz Ziari présidera aujourd’hui
une réunion de la sous–commission  des
institutions. Pour rappel, la commission
nationale de préparation du 9e congrès,
installée le 17 juin dernier, a créé 7 sous-
commissions. Concernant les 9 mouhafadhas
qui ont donné d’énormes soucis à Abdelaziz
Belkhadem puisqu’il a échoué à les
restructurer,  Bouhadja s’est montré
optimiste en  déclarant que  ces mouhafadhas
seront dotées de structures élues avant la
tenue du prochain   congrès. K. H.

BOUTEFLIKA DÉPLORE LE MANQUE DE CONTRÔLE DE LA MERCURIALE 

“PLUS JAMAIS ÇA !” 

UTILISATION DU CREDOC   

Le paiement sera différé pour les importateurs de matières premières
PAR SAFIA BERKOUK

A près le tollé soulevé par les opéra-
teurs économiques concernant la
mise en place du crédit documentaire

comme seul mode de paiement des importa-
tions, la Banque extérieure d'Algérie (BEA)
a mis en place des dispositions censées être
plus adaptées aux besoins des importateurs
de matières premières nécessaires à la pro-
duction.

Dans ce cadre, le P-dg de la BEA,
Mohamed Loukal, a déclaré dans un entre-
tien accordé à l’APS, que son établissement
a mis en place des instruments de paiement
qui vont permettre de proposer aux importa-
teurs des crédits documentaires à paiement
différé pour des échéances respectivement
de 30, 90 et 180 jours et pouvant aller même
jusqu'à un an. 

Il s'agit, a-t-il expliqué «de mettre en
place une ligne de trésorerie supplémentai-
re à l'effet de permettre aux clients importa-
teurs de bénéficier d'une aisance de trésore-
rie sous forme de crédit-relais». En clair, si
l'importateur n'est pas en mesure de payer
son crédit à la fin de l'échéance, la BEA
peut transformer son Credoc en un crédit-
relais. 

Toutefois, la banque exigera des entre-
prises clientes certaines conditions afin
d’être éligibles à ce dispositif, à savoir
qu’elles soient «importatrices des matières
premières», a précisé M. Loukal. En
revanche, les entreprises qui font dans l’im-
portation de produits destinés à la revente
en l'état ne sont pas concernées, sauf celles
qui importent «certains produits straté-
giques», a-t-il ajouté. 

Par ailleurs, selon le P-dg de la  la BEA,

cette dernière «compte accompagner les
entreprises dans des négociations relatives
aux délais, prix et frais grâce à son réseau
de correspondants à l'étranger».

M. Loukal a affirmé que les dispositions
prévues par la LFC 2009 «sont une véri-
table œuvre de salubrité publique, en ce
sens qu'elles encadrent les opérations du
commerce extérieur afin de se débarrasser
de leur opacité et d'éviter qu'elles soient la
source d'incidents de paiements qui se tra-
duisent par des sinistres auprès des compa-
gnies d'assurance-crédit étrangères, ou de
véritables fuites de capitaux par le biais
notamment de la surfacturation, de l'impor-
tation de biens inutiles, usagés ou contre-
faits et dangereux, ou encore d'évasion fis-
cale».

Même «si elles dérangent de par leur
caractère de nouveauté, elles seront certai-

nement appréciées à l'extérieur car elles
seront la preuve du sérieux de notre législa-
tion et des acteurs de notre commerce exté-
rieur», a-t-il déclaré. Il a considéré que le
Credoc «préserve à la fois les intérêts de
l'opérateur national et ceux du fournisseur
puisqu’en contrepartie de la garantie de
paiement, l'opérateur national peut négo-
cier au mieux la qualité des produits, les
délais et même les prix car le fournisseur
qui n'est plus tenu de s'assurer au plus fort
sur le risque d'exportation peut consentir
des rabais»

Enfin, M. Loukal a indiqué qu’afin de
rassurer ses clients sur les instruments
qu’elle vient de mettre en place, la BEA
compte organiser une série de rencontres
avec sa clientèle à travers le territoire natio-
nal.

S.B.

Intervenant à l’issue de la
communication présentée par
le ministre du Commerce
relative à la régulation et au
contrôle du marché pendant
le mois de Ramadhan, le
président Bouteflika n’a pas
hésité à critiquer ouvertement
la démarche et le laxisme
observé dans le domaine.
PAR INES AMROUDE 

L e président de la République, M.
Abdelaziz Bouteflika a déploré rigou-
reusement le manque de maîtrise de la

régulation du marché «notamment à l’occa-
sion du mois de ramadhan». Lors du
Conseil des ministres qu’il a présidé, hier, le
chef de l’Etat a tenu à relever que «la stra-
tégie adoptée jusque là a révélé ses limites
faces aux effets de la libéralisation incon-
trôlée des circuits de distribution aggravés
conjoncturellement  surtout, par des pra-
tiques spéculatives et parasitaires au détri-
ment des citoyens et à l’encontre de la por-
tée spirituelle de ce mois».
Intervenant à l’issue de la communication

présentée par le ministre du Commerce
relative à la régulation et au contrôle du
marché pendant le mois de Ramadhan, le
président Bouteflika n’a pas hésité à criti-
quer ouvertement la démarche et le laxisme
observé dans le domaine.

«J’entends qu’aucune règle de
liberté du commerce ne soit invo-
quée à l’avenir pour justifier la
limitation des capacités de l’Etat à
imposer des pratiques commer-
ciales loyales et à réprimer les
spéculations qui nuisent aux
citoyens», affirme-t-il. Pour ce
faire, poursuit-il, «les moyens
requis seront mis à la disposition
des services de contrôle commer-
cial, mais ces derniers devront
assumer leurs responsabilités
entières et reprendre la situation
en main».
La situation du marché à laquelle
sont confrontés nos citoyens
chaque année à l’avènement du
mois sacré de Ramadhan interpel-
le, de l’avis du premier magistrat
du pays, «d’autres acteurs dont les
imams qui doivent sensibiliser les
citoyens, et les producteurs agri-
coles et éleveurs qui, en contre-
partie des importantes aides que
leur accorde l’Etat, doivent veiller

à produire plus et à couvrir davantage l’ap-
provisionnement de la population à des prix
justes, y compris en s’impliquant dans la
régulation et la distribution».
Dans la communication qu’a présentée le

ministre du Commerce, il en ressort que
«s’agissant des produits d’épicerie notam-
ment les semoules, les farines, les huiles ali-
mentaires et le lait, l’approvisionnement du
marché est garanti par la production natio-
nale ou par les importations, avec des prix
stables». Toutefois, pour les fruits, légumes
et viandes, la production couvre, selon le
ministre, « suffisamment les besoins;
cependant, l’augmentation de la demande,
conjuguée aux spéculations, génère des
hausses conjoncturelles de prix sans aucune
justification économique».  «Face à cette
situation, et outre la multiplication des
actions de sensibilisation des commerçants,
l’administration du commerce s’est égale-
ment mobilisée pour procéder en permanen-
ce au contrôle d’hygiène et de qualité, et
lutter contre les hausses inexpliquées». Des
«justificatifs» qui ne semblent pas avoir été
du goût du chef de l’Etat qui a décidé d’agir
en conséquence. 
Plusieurs autres volets ont été abordés lors
de ce Conseil des ministres qui a également
examiné et adopté, entre autres, un projet
d’ordonnance relative à la Commission
nationale consultative de promotion et de
protection des droits de l’homme et un
décret présidentiel portant statut type des
centres culturels algériens à l’étranger. 

I. A.

L’ire du Président Bouteflika.

 



MIDI LIBRE
N° 750 | Jeudi 27 août 20094 EVENEMENT EVENEMENT 5MIDI LIBRE

N° 750 | Jeudi 27 août 2009

CENTRES DE THÉRAPIE, PSYCHOLOGIE, AIDE ET SOUTIEN SE MULTIPLIENT

Des infrastructures à  l’écoute de la détresse
Au vue du stress ambiant et des multiples
problèmes jalonnant le quotidien, les
centres d’écoute sont plus que jamais

d’actualité et aident le citoyen à affronter
et  à surmonter ses peurs et angoisses et
éviter ainsi de basculer.

PAR CHAFIKA KAHLAL

L es troubles psychologiques restent,
hélas, toujours tabou en Algérie. Dans
l’esprit populaire pour voir un psycho-

logue «il faut être fou». Des milliers de
psychologues en Algérie militent afin de
faire évoluer les mentalités, changer ces
idées reçues et développer la vision des
Algériens envers cette science de l’âme qui
peut être, ô combien bénéfique pour des
milliers d’entre nous qui peuvent rencontrer
dans leur quotidien divers objets de stress
ou qui ont reçu un choc  et de ce fait néces-
sitent une orientation et  une écoute pouvant
les soulager et leur éviter de basculer vers
la dépression nerveuse ou encore des
troubles mentaux.  L’Algérie après sa tra-
versée d’une zone de turbulences a fait l’in-
tervention de ces psychologues était vitale
pour sauver des milliers de familles en
déperdition, ceci même si certains conti-
nuent à affirmer, mordicus,  qu’un psycho-
logue«c’est  pour les fous». Plusieurs
centres de thérapie, d’écoute et de psycho-
logie ont ouvert leurs portes un peu partout
à Alger pour apporter aide et assistance.
Nous nous sommes rapprochés du docteur
Hadidi, psychologue qui a accepté de nous
parler de la situation des psychologues et de
leur place en Algérie. Il nous dira : «Depuis
1980, les quelques psychologues cliniciens,
recrutés un peu partout à Alger  se voyaient
dans leur grande majorité directement
orientés vers le service de psychiatrie-
puisque les psychologues et les psychiatres
doivent travailler avec les fous-.
Heureusement  ces deux dernières décen-
nies les choses ont évolué positivement,
doucement mais sûrement. Les jeunes

médecins spécialistes des différents ser-
vices des CHU ont commencé, peu à peu, à
appeler le psychologue pour lui demander
son avis sur certains de leurs patients
(pédiatrie, médecine interne, dermatologie,
médecine du travail, médecine légale, neu-
rologie, Urgences Médico-chirurgicales,
etc.). Certains maîtres assistants ont même
émis le vœu d’avoir un psychologue à
temps plein dans leur service. Les médecins
ont commencé à mieux comprendre le rôle
du psychologue. La vague de terrorisme  a
également créé une nouvelle demande : la
prise en charge des victimes de violences.
Les experts étrangers lors des séminaires et
journées d’études, des quatre dernières
années, ont tous mis l’accent sur la nécessi-
té de recruter des psychologues cliniciens
pour travailler avec «ces nouveaux
malades». L’Administration n’a pas hésité,
au niveau national, s’ouvraient des
concours pour le recrutement de psycho-
logues...  et afin de répondre à la demande
sans cesse grandissante...

Evolution de la vision du
psychologue chez le citoyen

Interrogé sur l’évolution des mentalités
vis-à-vis de la profession de psychologue,
docteur Hadidi nous explique : 

«Auparavant, le citoyen ne voyait pas de
différence entre psychologue, psychiatre et
magicien. On était le médecin des fous en
somme, celui qui connaît les secrets de la
tête… La décennie noire a changé les
choses. Le rapport avec le citoyen n’est plus
problématique, les résistances se délitent.
Lors de disputes, il n’était pas rare d’en-
tendre l’un des antagonistes dire «va voir
un psychologue», donc considéré comme

une tare. La psychologie ou la thérapie est
un moyen pour ce peuple d’avoir le pouvoir
de parler et de clarifier sa situation. Nous
radiographions la société. Nous sommes
des témoins de sa souffrance. J’ai un ami
qui dit «on détient les secrets du peuple».
En effet du directeur au dernier des hères,
lors d’une séance, on nous dit tout...»

Mieux comprendre
la psychologie

«La psychologie est l’étude des faits psy-
chiques. Les faits psychiques renvoient aux
comportements, aux états mentaux et aux
processus mentaux», nous explique un psy-
chologue. Par comportements, on entend
l’ensemble des manifestations observables
de notre activité. Les états mentaux corres-
pondent, quant à eux, à ce qui est éprouvé
par les individus et réfléchi par la personne.
Les processus mentaux sont les activités
mentales, à l’origine des comportements et
des états mentaux.

Elles comportent trois thèmes fonda-
mentaux : «L’étude de la pensée et des fonc-
tions cognitives : comment l’homme pense-
t-il», «L’étude des motivations et de la per-
sonnalité» et enfin «L’étude et le traitement
des troubles mentaux». 

Les centres de thérapie, d’écoute, de
psychologie d’Alger ont ouverts dans un
seul et unique objectif  aider et soulager le
citoyen. 

Centre de thérapie familiale de
Delly Ibrahim

«Soulager les souffrances» est la devise
de ce centre. Ici, au centre de thérapie fami-
liale de Delly Ibrahim, on se fait l’écho de
la douleur et le réceptacle de la souffrance.

Enfermés à huis clos dans l’exiguïté d’une
pièce de rendez-vous, les secrets sont aussi-
tôt formulés, aussitôt enterrés.
L’enterrement définitif de la souffrance ne
vient qu’après quelques séances  et le cœur
est léger d’avoir pu divulguer ce qui lui
pesait. Pas de déni, la famille peut pleurer,
se plaindre, crier ou hurler sans vis-à-vis
moralisateur. C’est à cela que s’adonnent
les thérapeutes psychiatres, psychologues,
assistantes sociales ou animateurs du centre
de thérapie : l’écoute et le conseil.  Quant à
la guérison, c’est à la famille de se donner
les moyens. «Nous ne résolvons pas les pro-
blèmes», commente une psychiatre du
centre. «Nous permettons à une famille en
souffrance de trouver les moyens et les
capacités au sein d’elle-même pour
résoudre ses problèmes. Un guide, voilà ce
que se propose d’être le thérapeute. Nous
offrons un espace avec trois bureaux de
consultation et une grande salle de récep-
tion pour permettre au thérapeute de voir la
famille», poursuit  le docteur. Situé  à
Delly Ibrahim, le centre de thérapie familia-
le est une bâtisse de deux étages. Le dernier
étage de la bâtisse est réservé aux thérapies
familiales, le premier aux enfants et adoles-
cents en souffrance mentale. Mais attention,
il ne s’agit pas d’une réserve de fous ou
d’un hôpital psychiatrique. Il n’y a pas de
barreaux aux fenêtres et personne ne ferme
la porte à double tour. D’ailleurs, d’emblée
on se sent à l’aise. Au premier étage, réser-
vé aux enfants, sur les murs peints en cou-
leurs vives sont punaisés des dessins d’en-
fants. A l’étage réservé à la thérapie de
famille, une table sur laquelle sont disposée
des thermos de thé et de café est à l’accueil
des familles. La secrétaire est souriante et
l’harmonie des couleurs incite à l’apaise-
ment. Pas besoin d’entrer dans moult détails
pour justifier sa présence dans ce centre, la
famille est là et tout semble être dit à demi-
mot dans ces lieux relaxants. Sauf si l’on
passe la porte de la salle de consultation.
Dans l’enceinte feutrée de cette salle digne
d’une salle de réception d’hôtel, les demi-
mots, les sous-entendus et les mimiques ne
sont pas de rigueur. Ici, on peut (on doit)
parler et communiquer pour vider son
esprix. «Tout dépend à quel stade de la
consultation nous sommes et qui est présent
avec la personne en souffrance», nous
explique le thérapeute, docteur Ammar. Car
s’il est une norme implacable (ou presque)
en Algérie, c’est que la notion de famille est
comprise au sens large du terme. D’ailleurs
lorsqu’un membre souffre, c’est toute la
famille qui se mobilise. «D’ailleurs, nous
devons sans cesse adapter nos manuels de
thérapie familiale, de psychologie au
contexte algérien. Car la notion de famille
n’est pas la même partout. Elle possède ses
propres nuances et ses propres codes»,

explique le docteur Ammar. Elle rappelle
que les psychiatres et psychologues algé-
riens se sont construits dans l’urgence. «Il
a fallu sortir de l’ambiance calfeutrée du
cabinet pour secourir les victimes des
tremblements de terre mais également du
terrorisme, reprend docteur Ammar, le thé-
rapeute algérien n’a pas eu à composer
longtemps avec l’image du « docteur pour
les fous»... On a vite assimilé l’idée que les
émotions pouvaient rendre malade. Que la
psychologie avait sa place tout comme la
cardiologie ou la pédiatrie. Car les
Algériens ont bien failli devenir fous face
aux souffrances  subies. Le centre dispose
de 10 formateurs en thérapie et depuis cinq
ans la formation est algérienne.
Auparavant, elle se faisait en partenariat
avec les Belges. Mais si la notion de théra-
peute psychologue ne revêt pas l’insinua-
tion démoniaque connue dans les pays
européens, on ne va pas voir un psycho-
logue au centre de thérapie comme on va
chez le coiffeur. «Il faut un prétexte déclen-
chant», reconnaît docteur Ammar. «Ce fac-
teur est très apparent généralement chez
l’enfant. Il est à lui seul un réservoir de
symptômes qui permet d’affirmer que la
famille va mal, et comme une fois n’est pas
coutume, c’est encore une fois le réseau
informel qui marche le mieux. En fait, très
souvent, les familles se déplacent parce
qu’elles ont été conseillées par une amie, un
collègue, un parent…» Le bouche à oreille
continue à produire et à informer utilement
les gens. Généralement la famille est reçue
par deux thérapeutes, un homme et une
femme dans la grande salle de réception.
Cette salle est équipée d’une table basse sur
laquelle sont dispersées des revues. Autour,
un canapé quelque peu déglingué mais
confortable. Les thérapeutes s’assoient à
côté du couple et l’entretien peut commen-
cer. Très vite, la tournure peut s’apparenter
à une simple discussion lorsque les
membres de la famille ne sont pas prêts à
s’extérioriser. Mais dans la plupart des cas,
le couple parle. Sur le mode de la confiden-

ce. «On reconnaît très vite lorsqu’il y a
conjuration. Les premières paroles ne sont
généralement que la partie visible de l’ice-
berg». Les thérapeutes écoutent et question-
nent. «Il n’y a pas de solution miracle. En
période de crise, ce qui est visible, ce sont
les failles, le thérapeute se propose juste de
les accompagner pour faire ressortir les
compétences que les familles recèlent en
elles», commente une autre docteur du
centre. Il n’y a pas de petits ou de gros pro-
blèmes pour les thérapeutes du centre de
thérapie familiale. Tout comme il n’y a pas
de problème type ; il peut s’agir de pro-
blèmes liés au terrorisme mais également
aux crises familiales émanant de l’exiguïté
des logements et la présence de la belle-
mère. «Il peut s’agir de problèmes socio-
économiques ou de simples maux de la
société mais également de problèmes cultu-
rels», traduit la docteur: «Dans chaque
souffrance familiale, il y a des problèmes de
communication.  Chacun ponctue sa propre
souffrance à sa manière, alors nous tentons
de mobiliser leurs capacités à communi-

quer entre eux.» Loin du cabinet fermé, des
blouses blanches et des seringues, le centre
de thérapie familiale offre l’opportunité aux
familles de se reconstruire ou de bâtir une
nouvelle forme de vie de famille. Les théra-
peutes n’ont pas la prétention d’apporter
des solutions miracles mais tentent d’apai-
ser les souffrances, d’éteindre les querelles
et aider à évoluer.

SOS femmes en détresse au
secours des exclues
Plusieurs  associations ont initié des centres
d’écoute à travers Alger : Ben Aknoun, 1er

mai, Mohammadia, ils sont dans leur
majorité des ONG à but humanitaire luttant
pour les droits des femmes, des enfants et
contre toute violence. C’est le cas de SOS
femmes en détresse.  L’association a été
créée par des anciennes combattantes de la
guerre de Libération nationale
(Moudjahidetes) ainsi que par des
militantes et militants de la société civile.
SOS femmes en détresse se consacre au
secours des femmes en détresse, de
l’adolescente au troisième âge, ainsi qu’à
leurs enfants, sans aucune distinction
d’ethnie, de nationalité, de religion ou
d’opinion politique. L’association propage
l’idéal et les principes humanitaires en vue
de développer la solidarité et la
compréhension mutuelle. SOS femmes en
détresse est une association nationale, avec
plusieurs comités régionaux et locaux
opérationnels. Ses activités sont d’apporter
l’appui moral à ces victimes de
maltraitances, de pauvreté, d’harcèlement
sexuel ou de terrorisme, mais encore de
toute personne dans le besoin. Son centre
d’écoute tente avec ses psychologues de
redonner confiance à ces personnes afin de
les soulager et les aider à réintégrer  la
société civile. 

Nada, Sarp... pour que
renaissent les sourires des
enfants

Le but que s’est tracé le  réseau Nada est
de lutter sans répit contre la maltraitance,
l’exploitation, la malnutrition, la déperdi-
tion scolaire, l’abandon..., bref tout ce qui
peut toucher à l’intégrité d’un enfant. Ils
seraient, selon des sources concordantes,
plus de 300.000 enfants à travailler dans des
conditions difficiles, plus de 40.000 éjectés
chaque année du circuit éducatif et ils
seraient des milliers à souffrir de l’exclu-
sion, de la marginalisation et d’autres fléaux
sociaux. Et c’est justement pour trouver des
solutions aux problèmes des enfants en
souffrance que le réseau algérien pour la
défense des droits de l’enfant Nada, a lancé
l’opération «Je t’écoute» le 3 mai 2008.
Ainsi, les enfants maltraités, en danger ou
en conflit doivent composer le numéro vert
30.33 pour exposer leurs soucis. Six mois
après, le bilan présenté par le réseau Nada
est tombé comme un couperet. 

4.000 appels pour la seule
wilaya d’Alger

4.000 enfants en souffrance sans comp-
ter ceux qui se taisent ou que l’on force à se
taire, c’est selon leur détresse. 1.920 appels

effectués pour la plupart par les parents
concernent des cas juridiques, 1.650 ont
trait à des problèmes psychologiques. Le
réseau a traité, durant cette période, 220
dossiers parmi lesquels 150 sont relatifs aux
cas psychologiques, 30 sont pris en charge
par Nada. Lors de ces différentes interven-
tions à la presse nationale, Abderahmane
Arar, président du réseau Nada avait expli-
qué que cette opération a été menée dans le
cadre de la Convention internationale des
droits de l’enfant et la Stratégie nationale
pour la protection des droits de l’enfant.
D’une durée de trois ans, l’opération vise,
selon lui, la mobilisation de tous les acteurs
concernés par la problématique des droits
de l’enfant dans la wilaya d’Alger en tant
que wilaya pilote. D’autres ONG à l’instar
de Nada,  essayent d’assurer la prise en
charge psychique de ces enfants et être à
leur écoute pour qu’ils puissent reprendre
confiance en eux, en leurs familles et en la
société. Tandis qu’il faut s’intéresser tout
d’abord aux problèmes à l’intérieur de la
cellule familiale, nous affirme Mlle
Rahmani, une  jeune psychologue. Pour
elle, il n’est pas facile de trouver des solu-
tions et même d’en parler en raison des
tabous qui entourent encore ce sujet en
Algérie.

L’aide psychologique pour
conditionner le parcours de
l’élève

Nul ne peut nier l’apport considérable de
la psychologie moderne aux progrès de la
pédagogie scolaire. C’est grâce aux travaux
de recherche d’éminents psychologues que
les méthodes et programmes d’enseigne-
ment  se sont améliorés. De nos jours, un
peu partout dans le monde, nous assistons à
une réelle prise de conscience des profes-
sionnels de l’enseignement quant à la
nécessité de maîtriser les notions élémen-
taires de la psychologie de l’enfant. Le
temps est révolu où l’échec scolaire était
imputé entièrement à l’élève. Afin de boni-
fier sa pratique, l’enseignant est dorénavant
invité à posséder une solide culture psycho-
logique. La Sarp, selon les témoignages de
plusieurs enseignants, est  une association à
but non lucratif, qui active pour le dévelop-
pement de la psychologie en Algérie. Ses
animateurs ont pris à bras-le-corps les pré-
occupations éducatives des parents et des
enseignants. Regroupant des enseignants et
des chercheurs de l’université d’Alger ainsi
que des psychologues praticiens, l’associa-
tion pour l’aide psychologique, la recherche
et la formation, est à caractère scientifique.
Elle a vu le jour en décembre 1989 sur agré-
ment de  la wilaya. Afin de remplir ses
nobles missions, la Sarp a mis sur pied des
instruments appropriés sous la forme de
centres spécialisés dans la  formation, le
perfectionnement, et l’aide psychologique...
Soumise à des contraintes matérielles géné-
rées par son statut, la Sarp offre un appui au
élèves en difficulté et une orientation aux
parents et aux enseignants pour les aider à
s’améliorer en surmontant tout problème
psychologique,  généralement cause de leur
défaillance scolaire.                                 

C. K. 

Une aide précieuse pour des enfants ayant subi divers traumatismes.

D
.R

.

La psychologie, science
de l’âme, petit à petit a
conquis sa véritable
place au sein de la
société algéroise.
Longtemps considéré
comme «médecin des
fous», le psycholoque a
beaucoup lutté contre
ces idées reçues... »

« D
.R

.

La psychologie au secours de la pédagogie scolaire .
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Pétrole : L’inquiétude
gagne le marché

Après avoir connu une baisse de 3% la
veille, le prix du pétrole a repris, hier, une
légère tendance à la hausse, avant la
publication des stocks américains. Vers
midi, le baril de référence américain WTI
gagnait à peine 0,5% à 72,4 dollars, quand
le Brent de Mer du Nord prenait 0,70% à
72,3 dollars. «Après des craintes passa-
gères quant à l'économie chinoise en
début de journée, le brut n'a pu se redres-
ser malgré la hausse inattendue de l'indi-
ce de confiance des consommateurs amé-
ricains», ont souligné les experts de
Cercle Finance. En effet, l'American
Petroleum Institute (API), qui publie ses
propres estimations de stocks pétroliers
américains un jour avant l'Energy
Information Agency (EIA), a fait savoir que
les stocks de bruts américains ont grimpé
la semaine dernière de 4,3 millions de
barils, alors qu'une baisse était attendue.
De quoi susciter un regain d'inquiétude
quant à la vigueur de la demande, a préci-
sé la même source.

R. E.

Allemagne : Des aides
publiques pour éviter
une crise du crédit 

L'Allemagne envisage de débloquer rapi-
dement des aides publiques pour tenter
de mettre fin à la pénurie du crédit aux
entreprises qui pourrait compromettre les
chances d'une croissance durable du
pays, a annoncé hier son ministre des
Finances, Peer Steinbrück.  
«Si les efforts des banques ne suffisent
pas pour alimenter suffisamment l'écono-
mie en argent frais, l'Etat va devoir recou-
rir à des moyens supplémentaires», a
déclaré Peer Steinbrück au quotidien
Handelsblatt.  Le ministre propose ainsi
de distribuer des emprunts obligataires de
la banque publique KfW, à condition que
«l'avantage que représentent les taux
d'intérêt bon marché reviennent entière-
ment aux entreprises». Il veut aussi pour-
voir en aides publiques les assureurs de
crédit à  l'exportation et commercial, mais
rejette l'idée de forcer les instituts privés à
fournir davantage de crédit.

R. E.

Egypte : Signature 
de sept contrats dans
l’énergie et les mines

Le gouvernement égyptien a annoncé la
signature d'accords pour l'extraction de
pétrole, de gaz et d'or sur son sol avec les
compagnies américaine Apache
Corporation et chypriote Matz, pour un
montant total de 34,5 M$ rapporte l'agen-
ce ANSAmed.
L'américaine Apache Corporation empor-
te trois contrats avec l'Egyptian General
Petroleum Company (EGPC) et sa compa-
triote Tharwa Petroleum pour forer qua-
torze puits dans le désert occidental égyp-
tien. D’autre part, le chypriote Matz a
signé avec le bureau des ressources
minières égyptien quatre contrats pour
l'extraction de l'or et des minéraux dans le
désert occidental.

R. E.

La Chine, premier
exportateur mondial

La Chine a subtilisé au cours du premier
semestre 2009, la place de numéro un
qu’occupait l’Allemagne en tant que pre-
mier exportateur mondial, grâce à
quelques millions de dollars de plus.
Ainsi, durant cette période, la Chine a
exporté pour 512,7 milliards de dollars de
biens et l'Allemagne pour 512,6 milliards.
Le quotidien anglophone pékinois précise
toutefois que, «selon les experts, cela ne
veut pas dire que les exportations chi-
noises sont d'aussi de bonne qualité que
les produits allemands».

R. E.

NOUVELLES MESURES ENCADRANT LES IDE 

Des investisseurs étrangers espèrent
un assouplissement en 2010

L’ASSOCIATION EUROPÉENNE DE LIBRE-ÉCHANGE S’ÉLARGIT AUX PAYS DU GOLFE

L’ADHÉSION DE L’ALGÉRIE 
TOUJOURS PAS FINALISÉE
PAR AMAR AOUIMER

A lors que l’Algérie n’a toujours pas
adhéré à l’Association européenne
de libre-échange (AELE), un

accord de libre-échange a été signé cet été
à Hamar (Norvège) entre l’AELE et le
Conseil de coopération des Etats arabes
du Golfe (CCG) regroupant l’Arabie
saoudite, le Bahreïn, le Qatar, le Koweït,
Oman et les Emirats arabes unis, à l’occa-
sion de la tenue d’une réunion min-
istérielle ordinaire de l’association. Avec
cette signature, les membres de l’AELE
(l’Islande, le Liechtenstein, la Norvège et
la Suisse) et les pays du Golfe vont pou-
voir accroitre leurs échanges commerci-
aux à la faveur du démantèlement tarifaire
et de la levée des taxes douanières.

Quant à l’Algérie, sa position a été
examinée à l’occasion de la même réu-
nion. Les membres de l’association
souhaitent, en effet, conclure rapidement
un accord d’adhésion avec elle sachant

que les produits de l’AELE seront bien
commercialisés en Algérie.

L’Algérie a, certes, la ferme intention
de faire partie de l’AELE afin de mettre à
niveau ses rapports économiques et com-
merciaux sur les plans européen et inter-
national, mais la cadence avec laquelle
sont menées les négociations témoigne de
la lenteur du processus d’intégration.

En tout état de cause, le gouvernement
algérien a affiché une nette volonté poli-
tique de matérialiser le plus tôt possible
l’accord avec l’AELE, probablement au
début de l’année 2010.

L’annonce a déjà été faite par le min-
istre du Commerce, Hachemi Djaaboub,
qui a, par ailleurs, ajouté que des négocia-
tions seront également engagées avec la
Turquie pour un accord de libre-échange.

La diversification des échanges et la
maîtrise des produits concernant le volet
de la qualité et de la lutte contre la contre-
façon, la multiplication des sources d’ap-
provisionnement ainsi que la facilitation

du flux des marchandises, sont quelques
uns des facteurs ayant poussé l’Algérie à
opter pour l’AELE dans le cadre du
libéralisme et de l’ouverture à l’économie
de marché.

Ce qui intéresse surtout les pouvoirs
publics algériens, c’est l’amélioration des
exportations hors hydrocarbures qui n’ont
rapporté que 1,2 milliard de dollars en
2008, soit 2 % du montant total des expor-
tations dominées par le pétrole et le gaz.

Rappelons que l’AELE a été créée en
1960 par la Convention de Stockholm et
l'objectif premier et essentiel de cette
organisation interétatique sans frontières
consistait notamment à supprimer les
droits de douane sur les produits indus-
triels pour le commerce entre ses Etats
membres.

A présent, pas moins de 18 accords
sont en vigueur à l’AELE alors que
d’autres sont encore en phase de négocia-
tions finales incluant l’Algérie.

A. A.

Les mesures citées
concernent, notamment,
l’obligation pour les
investisseurs étrangers 
de détenir une balance devise
excédentaire au profit 
de l’Algérie et d’associer 
dans tous les projets, un
partenaire algérien avec une
majorité de 51%. 
PAR SAFIA BERKOUK

Q uelque peu découragés par les
récentes mesures prises dans le
cadre de la loi de finances com-
plémentaire 2009 concernant les

investissements directs étrangers (IDE),
certaines entreprises étrangères qui étaient
sur le point de lancer des projets en
Algérie, ont dû temporairement y renon-
cer. Elles ne désespèrent pourtant pas de
voir leurs projets relancés à la faveur
d’une révision de la nouvelle réglementa-
tion en 2010. 

Parmi ces entreprises, la tunisienne
GIF Filter SA qui voulait développer un
projet pour la fabrication des nouvelles
générations de filtres à huile et carburant
écologiques ainsi que des filtres à air et
des filtres industriels.

Le business plan établi indiquait que le
besoin total en financement externe du
projet s’élèverait à 10,4 millions de dinars
tunisiens (5,47 millions d’euros) dont 7
millions de dinars (3,6 millions d’euros)
de fonds propres et 3,4 millions de dinars
(1,8 million d’euros) de dette bancaire.

Les responsables de l’entreprise ont
tenu avant-hier une réunion qui a porté
essentiellement sur les raisons de la sus-
pension provisoire de l’implantation de la
société en Algérie. Le représentant de la
Direction générale, Heykel Djerbi, a
expliqué à ce sujet que «depuis juin 2008,

GIF Filter a entamé l'étude de faisabilité
pour l’installation de deux unités de pro-
duction et de commercialisation l'une en
Algérie et la seconde en Libye avec des
partenaires locaux. Elle a informé le
marché, en février 2009, qu’elle a procédé
à la signature d’un protocole d’accord
avec le Fonds d’investissement
maghrébin MPEF II, conseillé par
Tuninvest, pour l’accompagner dans l’im-
plantation d’une unité industrielle en
Algérie».

Toutefois, «avec les nouvelles mesures
que prévoit la loi de finances complémen-
taire algérienne, et plus précisément les
aménagements à l’ordonnance n° 01-03
relative au développement de l’investisse-
ment, la réalisation du projet devient très
difficile, car GIF Filter SA n’a pas pu réu-
nir les conditions établies par cette loi», a
rapporté la presse tunisienne hier. Celle-ci
précise, néanmoins, que «les dirigeants
espèrent que cette loi sera assouplie en
2010 pour qu’ils puissent terminer la
procédure d’implantation». Les mesures

citées concernent notamment l’obligation
pour les investisseurs étrangers de détenir
une balance devise excédentaire au profit
de l’Algérie et de d’associer dans tous les
projets un partenaire algérien avec une
majorité de 51%. 

L’entreprise tunisienne prévoyait la
mise en  place de 3 lignes de production.
La première destinée à la fabrication de
filtres à air industriels pouvant servir
également à la fabrication des filtres auto-
mobiles ronds et ovales d’une capacité de
500.000 unités par an. La deuxième pour
la production de 500.000 filtres par an en
filtres à huile et à carburant écologiques et
la dernière pour la fabrication de filtres à
air panneaux d’une capacité de 500.000
unités par an.

L’entrée en exploitation du projet était
prévue pour fin 2011 début 2012 avec un
chiffre d’affaires prévisionnel pour la pre-
mière année estimé à 2,6 millions d’euros
qui devait être porté en 2014 à 7,6 mil-
lions d’euros, soit une part de marché de
l’ordre de 15% en Algérie. S.B.

Le ministère des Finances.
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BOUMERDES, VIANDES, FRUITS ET LÉGUMES

LES PRIX PRENNENT
DES AILES
Une simple virée dans les
marchés de la wilaya
nous renseigne sur cette
flambée. Les prix affichés
sont exorbitants. La
hausse des prix a touché
presque tous les produits.

PAR TAHAR OUNAS      

A ux premiers jours du mois
sacré, les prix des produits
alimentaires et les fruits et
légumes ont connu une

hausse sensible dans la wilaya de
Boumerdès. L’explosion des prix de
certains produits, à l’instar de la
tomate, est due aux maladies qui
ravagent les champs de la tomate,
comme la mineuse Tutta Absoluta.
Une simple virée dans les marchés
de la wilaya nous renseigne sur cette
flambée. 

Les prix affichés sont exorbi-
tants. Le consommateur est entre le
marteau et l’enclume. D’une part
des prix qui ne sont plus à sa portée
et d’une autre, le repas du ftour obli-
ge une diversification alimentaire.
Pour justifier cette flambée, un
commerçant du marché de
Boudouaou, nous dira que «chaque
partie tire une marge bénéficiaire,
du producteur en passant par l’inter-
médiaire et enfin le détaillant». La

tomate est cédée à 100 DA dans les
marchés d’Issers, de Bordj Ménaïel
et de Boudouaou. Alors qu’ une
semaine avant le mois de
Ramadhan, ce produit était cédé à
50 DA. La hausse des prix a touché
presque tous les produits agricoles,
la carotte est à 90 DA, la salade
verte à 80 DA, la pomme de terre
entre 50 et 60 DA. Les viandes
rouge et blanche ont connu aussi des
hausses vertigineuses. La viande

blanche est cédée à 340 DA le kilo
dans le marché de la ville d’Issers.
Celle de veau est cédée dans
quelques marchés à 800 DA.
Devant cette flambée des prix, les
citoyens ne savent plus à quel saint
se vouer. La plupart des
Boumerdassi se plaignent devant
une telle situation qui risque de per-
durer pendant des dizaines de jours,
voire au-delà du mois sacré.

T. O.

BOUIRA, DÉVELOPPEMENT RURAL ET CADRE DE VIE

Taghzout, une commune qui manque de tout

PAR TAIB HOCINE 

S ituée à quelque 8 kilomètre au
nord-est du chef-lieu de la
wilaya de Bouira, Taghzout,

devenue commune suite au dernier
découpage administratif, abrite
14.000 âmes inégalement réparties
sur un douzaine de villages. Des
villages qui crient leur détresse,

surtout les plus enclavés. A cela
s’ajoute une mauvaise volonté qui a
freiné l’ambition de la région. Les
voies de communication essen-
tielles dans toutes relations écono-
miques sont réduites à un réseau de
routes insuffisant. La seule voie
utile, dont dispose à l’heure actuel-
le Taghzout, se limite à un chemin
communal qui déroule un segment

routier à l’état lamentable sur une
bonne distance, pour enfin débou-
cher sur le RN , ce qui est rend le
mouvement des déplacements quo-
tidiens aussi difficile qu’aléatoire.
Par ailleurs, la richesse hydrique,
faute de moyens, stagne silencieu-
sement dans les entrailles de la terre
au lieu de profiter à une population
qui nage dans un océan de pro-
blèmes.

Confinée dans l’isolement, la
région n’offre rien à sa population,
surtout les jeunes. Aucune infra-
structure culturelle ou sportive n’est
mise à la disposition de cette masse
juvénile en quête d'émulation. Le
Taghzouti livré aux affres du chô-
mage manque de loisirs. La popula-
tion se livre aussi à l'éternelle partie
de dominos ou de cartes, jouée dans
une atmosphère délétère d’un café
de fortune à l’hygiène approximati-
ve. Les villageois attendent de leurs
responsables locaux qu’ils consa-
crent davantage de moyens pour
développer leur contrée.

T. H.

TIPASA
Ramadhan, l’anarchie
totale

Le Ramadhan, mois du pardon et de la miséri-
corde, signifie à Tipasa anarchie totale. Une
absence flagrante d'hygiène dans les lieux
publics et, dans le commerce des denrées ali-
mentaires, des comportements violents de la
part de nombre de commerçants et de citoyens
sans parler de l'occupation illégale des trottoirs et
l’apparition de nouveaux commerces illicites. Tel
est le tableau offert par la ville des ruines et de
l’histoire à la vue des visiteurs qui viennent
prendre l’air et essayer d’oublier un peu la chaleur
caniculaire du mois d’août. Les plages sont toutes
désertées, plusieurs magasins ont baissé rideaux
et d’autres ont changé carrément d’activité pour
un commerce plus rentable telles la pâtisserie
orientale, kalb ellouz et zlabia mais aussi les
légumes et fruits. « Je préfère vendre du citron
pendant ce mois c’est plus rentable» nous dit un
vendeur  squattant un trottoir pour  y étaler une
table sur laquelle trônent quelque fruits et
légumes. De plus en plus d’enfants traînent des
couffins remplis de galettes ou de diouls essayant
de convaincre quelques passants d’acheter leurs
produits. Une multitude de vendeurs d’ herbes
aromatiques sillonne les trottoirs ne laissant plus
aucun espace pour les piétons. Une anarchie qui
ne semble gêner personne.

K. A.

BORDJ MENAÏEL (BOUMERDÈS)
Le bureau de poste de Tizi
N’Ali N’Slimane toujours fermé 

Le bureau de poste du village Tizi N’Ali
N’Slimane, qui relève de la commune de Bordj
Menaïel, dans l’est de Boumerdès, est fermé
depuis des années. Il a été construit dans les
années 1980 et a été opérationnel une dizaine
d’années. Ce centre se trouve en état d’abandon.
Durant les années de braise, ce centre a été la
cible des hordes terroristes qu’ils ont saccagé. Et
suite aux fissurations des murs causées par le
tremblement de terre de 2003, les autorités
concernées ont lancé des travaux de réhabilita-
tions et de réaménagement. Et depuis, les villa-
geois attendent avec grande impatience son
ouverture qui tarde à se faire en raison de la situa-
tion sécuritaire qui prévaut dans la région, nous-
dit-on. Par conséquent, les habitants du village
éprouvent d’énormes difficultés pour effectuer les
diverses opérations postales. Pour un simple
retrait de paiement, les villageois parcourent une
distance de plus de 8 km vers le bureau de poste
de la ville de Bordj Menaïel. A cela s’ajoute le rush
quotidien qu’enregistre la poste notamment en
période de fins de mois.

T. O.

M É D É A 
510.000 quintaux 
de céréales récoltés

A quelques jours de la fin de la campagne mois-
sons-battage dans la wilaya de Médéa, le bilan
définitif sera arrêté à la fin du mois d’août 2009.
Selon M. Mustapha Bennoui, Directeur des ser-
vices agricoles de la wilaya de Médéa, une quan-
tité de 510.000 quintaux (toutes céréales confon-
dues) a été récoltée et livrée dans sa quasi-totali-
té à la Coopérative des céréales et légumes secs
de Berrouaghia. Le rendement a atteint entre 15 et
18 quintaux à l’hectare. Notre interlocuteur nous
signale que des superficies englobant 74 hectares
ont été détruites par les feux dont l’origine décou-
le, le plus souvent, de la négligence humaine. Le
phénomène de l’échaudage s’est répercuté sensi-
blement sur certaines régions, notamment Tlétat-
Edouair où le rendement des précédentes cam-
pagnes a atteint les 35 quintaux à l’hectare. 

H. S.
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En ce début du mois sacré, les prix des fruits et légumes ont pris l’ascenseur.



Tout juste après le f'tour, les
Miléviens, chacun selon ses
habitudes, se rendent au café
du coin, y rencontrent leurs
amis et y passent d'agréables
moments, sirotant un "express"
tout en discutant des achats
du jour, du f'tour et des petites
querelles de marché, fort
nombreuses en ce mois.

PAR ZAOUI ABDERAOUF

C ourses et prières occupent la
majeure partie des citoyens de
Mila durant le mois du jeûne.
Tout juste après le f'tour, les

Miléviens, chacun selon ses habi-
tudes, se rendent au café du coin, y
rencontrent leurs amis et y passent
d'agréables moments, sirotant un
"express" tout en discutant des
achats du jour, du f'tour et des petites
querelles de marché, fort nom-
breuses en ce mois. Dès que le muez-
zin appelle les gens à la prière, les
cafés se vident comme par enchante-
ment, les consommateurs se dirigent
vers les mosquées pour n'en sortir
qu'après la prière des “Tarawih".
Certains rentrent directement chez
eux tandis que d'autres reviennent
dans les cafés poursuivre leurs
conversations et "débats". 

La nuit, l'ambiance est joviale, les
visages sont souriants, la fumée des
cigarettes se dégage partout et les
marchands improvisés de brochettes
font de très bonnes affaires, les jeunes

en consomment beaucoup. L'odeur
succulente de la viande grillée attire
les gourmets comme un aimant. Dans
certains cafés, les jeux de dominos et
de cartes, dans une atmosphère
embuée par la fumée des cigarettes,
occupent jeunes et moins jeunes jus-
qu'à des heures très avancées de la
nuit et nombreux sont les amateurs de
ces jeux, certaines personnes se ren-
dent dans les villes et villages avoisi-
nants pour assouvir leur passion. 

Les femmes, quant à elles, si elles
ne rendent pas visite à leurs proches,
se confinent à regarder la télévision,
les chaînes algériennes en premier,
puis les étrangères et ce, en attendant
l'heure du "s'hour", les plus chan-
ceuses sortent se promener en ville en
compagnie de leurs enfants et maris.
Mila étant une ville conservatrice par

excellence, rares sont celles qui profi-
tent de ces promenades. 

Cette année, la maison de la cultu-
re a innové afin d'encourager les
familles à sortir après la rupture du
jeûne par l'organisation du concours
"Une famille en or", destiné aux
familles et doté de prix. Ce concours
aura pour thème des questions/
réponses sur divers sujets, un
concours qui ne manquera pas d'attirer
les familles, la salle de spectacles leur
étant spécialement réservée. 

Les enfants, quant à eux, inves-
tissent les rues durant toute la nuit et
passent leur temps à s'amuser jusqu'à
épuisement. Le Ramadhan coïncidant
avec les vacances scolaires, ils ne se
gênent nullement pour veiller très
tard. 

Z. A.

MILA, VEILLÉES DU RAMADHAN

CAFÉ, MOSQUÉE ET... 
FAMILLE EN OR

ANNABA, ENTREPRISE BATICIC-EST 

Sans salaire depuis 3 mois, les travailleurs
dans la tourmente
PAR RAFRAF MOHAMED

L’ entreprise Baticic-Est, sise du
côté de la grande rue de l’ALN,
chargée de la réalisation d’une-

charpente métallique sous l’égide du
groupe Batimetal, semble vivre ses
plus mauvais moments à en juger par
les problèmes en série qui la destabili-
sent. Ses travailleurs permanents au
nombre de 205 vivent un calvaire
inqualifiable. Et pour cause, depuis 3
mois, ils sont sans salaire et sans allo-
cations familiales, faute de paiement
de la part patronale à la CNAS.

Une intenable situation financière
qui les a poussés à observer un arrêt
de travail décidé de manière
impromptue, qui aura duré 9 jours (du
10 au 19  août). Par ce débrayage, ils
entendaient attirer l’attention des
autorités et les avertir que le préjudi-
ciable statu-quo pourrait les amener à
bloquer la rue de l’ALN. Mais  voilà
qu’au grand bonheur de ces ouvriers,

la DG du groupe à Alger leur a fait
savoir qu’ils percevront cette semaine
un mois de salaire et une avance d’un
million de centimes. Comme il est
également question de régulariser le
situation avec la CNAS pour le paie-
ment des AF. Il était temps que soient
prises ces décisions, au seuil du mois
de Ramadhan aux frais incontour-
nables et à 3 semaines de la rentrée
scolaire, autre source de folles
dépenses. La direction locale de
Baticic a pris  un engagement par écrit
de concrétiser la promesse faite,
répondant ainsi à une exigences des
travailleurs. Ceux-ci, par ailleurs, font
face à d’autres problèmes. Ils tra-
vaillent sans effets de sécurité (chaus-
sures, gants, tenues...), ne bénéficient
plus du transport et la cantine et l’in-
firmerie ne sont plus que des souve-
nirs. Plus grave, selon le secrétaire
général du syndicat, le président du
groupe Batimetal fait brandir le
spectre de la mise au chômage tech-

nique de 30% de l’effectif et du trans-
fert des travailleurs de la production à
l’ENCC Annaba II (Zone industriel-
le). Menace tactique ou contrainte
dictée par une insuffisance dans le
rendement en dépit des 350 tonnes
réalisées mensuellement? Une pro-
duction qui n’a pas empêché la sus-
pension de la PRC depuis 2 ans (et la
PRI pendant une année avant son réta-
blissement).

La pérennité de l’emploi que récla-
ment ces ouvriers risque de n’être
qu’un vœu pieux ou une naïveté mal
placée : la toute récente vente aux
enchères d’un important matériel de
l’entreprise pour payer près de 2 mil-
liards et demi de dettes (des grues,
clarks, camions, voitures...), après
celle de 2008 relative au matériel du
parc de Berrahal, peut se traduire par
une faillite qui ne dit pas son nom,
synonyme de mort lente de l’espoir de
plus de 200 familles.

R. M.

KHENCHELA  

21 morts dans
des accidents de la route

Dans son
b i l a n
semestriel,
l’unité prin-
cipale de la
Protection
civile de la
wilaya de
Khenchela
et ses diffé-
r e n t e s
a n n e x e s
ont enregis-
tré 116 acci-
dents de la
route ayant
causé la
mort de 21
personnes

et des blessures à 180 autres évacuées vers les
différents établissements hospitaliers. Selon les
services de la Protection civile, ces drames, qui
ont eu lieu sur la route nationale reliant le chef-
lieu de la wilaya aux wilayas de Batna, Oum El-
Bouaghi, Tébessa et Biskra, ont pour origine le
dépassement dangereux, l’excès de vitesse et le
non-respect du code de la route. Par ailleurs, les
mêmes unités ont enregistré 5 incendies ayant
ravagé 31 ha de forêt, 10 ha de champs et 2.908
arbres fruitiers. D’autre part, plusieurs interven-
tions ont eu lieu dans les localités de Aïn Touila,
Mahmel, Rmila et Kaïs pour éteindre des feux
causés par les moissonneuses-batteuses et les
tracteurs. La même source ajoute que les agents
de la Protection civile sont intervenus dix fois
dans les différentes localités pour des feux
signalés dans des habitations, des magasins et
des hangars de stockage. D’autres opérations
ont été signalées pour des tentatives de suicide,
piqûres de scorpion et asphyxie. Enfin, il faut
rendre hommage à tous les éléments de la
Protection civile pour les efforts déployés dans
les différentes opérations d’intervention.

La pénurie de ciment
menace les projets

Après le
sable et les
a u t r e s
matériaux
d e
c o n s t r u c -
tion, c’est
au tour du
ciment de
faire cruel-
l e m e n t
défaut au
point de
menacer la
m a j o r i t é
des projets
p r o g r a m -

més à travers la wilaya de Khenchela. En effet,
depuis plusieurs jours, les différentes entre-
prises ont du mal à s’approvisionner en ciment
qui a atteint le prix exorbitant de 700 DA le sac.
Du chef-lieu de la wilaya en passant par Aïn-El-
Beïda pour arriver à Oum-El- Bouaghi, ce maté-
riau est introuvable.
Et cela pour deux raisons : la fermeture de la
seule unité de distribution qui se trouvait à
Khenchela et qui a été transférée à Mestiana, et
«le marché noir». Sur le marché parallèle, le
ciment est vendu en catimini tandis que celui
dont la qualité laisse à désirer est vendu à des
prix inabordables. On indique que plusieurs
chantiers stratégiques connaissent un retard
considérable en raison de la pénurie de sable. 

M. B.
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Des jeux de société pour meubler les longues soirées.



MONDE 9MIDI LIBRE
N° 750 | Jeudi 27 août 2009

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

WILAYA DE BISKRA
DIRECTION DE L’HYDRAULIQUE

AVIS D’ATTRIBUTION
PROVISOIRE DES MARCHÉS

N° 39/SAM/DHW/2009
Conformément aux dispositions  de l’article 43 alinéa 2 du décret présiden-
tiel n° 02/250 du 24/07/2002 portant réglementation des marché publics
modifié et complété. La Direction de l’hydraulique de la wilaya de Biskra
informe les entreprises ayant soumissionné dans le cadre de l’opération :
AEP Ouled Djellel a partir du champ captant Bir Naam, objet de l’appel
d’offres ouvert national n° 032/2009 paru dans les quotidiens nationaux en
date du 29/07/2009, que les marchés ont été attribués à titre provisoire aux
entreprises soumissionnaires suivantes :

Les soumissionnaires qui contestent ce choix peuvent introduire un recours
auprès de la commission des marchés de la wilaya de Biskra dans un délai
de 10 jours à partir de la première parution du présent avis dans les quoti-
diens nationaux ou le BOMOP et ce, conformément à l’article 101 du décret
présidentiel n° 02/250 du 24/07/2002.
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE POPULAIRE

MINISTÈRE DE L’AGRICULTURE ET DU
DÉVELOPPEMENT RURAL DIRECTION DES SERVICES
AGRICOLES DE LA WILAYA D’EL-OUED

AVIS D’INFRUCTUOSITÉ
DE L’APPEL D’OFFRES

NATIONAL OUVERT
N° 02/2009

En application de l’article n° 108 du décret présidentiel
n° 02/250 en date du 24/07/2002 relatif à l’organisation des
marchés publics modifié et complété, et le procès verbal du
comité d’évaluation des offres en date du 20/08/2009.
Le directeur des services agricoles de la wilaya d’El-Oued
informe tous les soumissionnaires que l’appel d’offres natio-
nal ouvert n° 02/2009 relatif à la réalisation d’un centre de
développement d’élevage camelin à Taleb Larbi -Wilaya d’El-
Oued lots 01 et 02, paru dans les journaux : Alger News, Midi
Libre, Akhbar El Youm, El Ayam a été déclaré infructueux en
raison aucune offre qualifiée techniquement.

LE DIRECTEUR
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CRÉATION D'UN ETAT INDÉPENDANT D'ICI À 2011  

L'ONU EN FAVEUR DU PROJET PALESTINIEN 
PAR INES AMROUDE   

L e Coordonnateur spécial  des Nations
unies pour le processus de paix au
Proche-Orient, Robert Serry,  a salué le

programme d'action présenté par le Premier
ministre palestinien, Salam Fayyad, pré-
voyant la création d'un Etat palestinien d'ici
à 2011.  «Je salue l'annonce, par le Premier
ministre Fayyad aujourd'hui, et attend
d'examiner de près le projet qu'il a dévoi-
lé», a indiqué M. Serry. «Comme il me l'a
expliqué, ce projet s'appuie sur les efforts
significatifs  menés au cours des deux der-
nières années par l'Autorité palestinienne
pour   renforcer ses capacités», a-t-on ajou-
té dans un communiqué.  «En continuant
dans cette voie, l'Autorité palestinienne met
au défi  tous les autres acteurs de prendre
leurs responsabilités et d'avancer rapide-
ment  et de manière déterminée dans les
deux prochaines années», a-t-il précisé.  

M. Serry a espéré que ce projet d'un Etat
palestinien, vivant aux côtés  d'Israël dans
la paix et la sécurité, appuyé par la commu-
nauté internationale,  devienne une réalité.  

Le chef du gouvernement palestinien
Salam Fayyad avait, rappelle-t-on,  présen-
té, mardi, un programme d'action prévoyant
la création, d'ici 2011, d'un Etat  palestinien
souverain et indépendant, en dépit de l'oc-
cupation israélienne,  et ce pour «hâter» sa
fin.  M. Fayyad a affirmé que la création
d'un Etat palestinien souverain  était «indis-
pensable» pour la sécurité et la stabilité de
la région. Il a réitéré que selon Fayyad, mal-
gré la menace que pose la poursuite  de la
colonisation israélienne au règlement basé
sur deux Etats, son gouvernement  reste
«attaché» aux programmes de
l'Organisation de libération de la Palestine
(OLP) et de l'Autorité palestinienne pour

créer l'Etat palestinien indépendant  avec
comme capitale El-Qods.  Entre-temps, la
violence israélienne dans les territoires
occupés se poursuit... 

Hier encore, un Palestinien a été blessé
par un tir de soldat de l'armée d'occupation
israélienne à El-Khalil en Cisjordanie, a
indiqué une source médicale palestinienne. 

Selon cette source, un «Palestinien a été
blessé à la jambe par le tir d'un soldat
israélien à un barrage de l'armée dans la
ville d'El-Khalil» en Cisjordanie.  

Mardi, deux Palestiniens ont trouvé la
mort et neuf autres ont été blessés dans un
raid de l'aviation israélienne lancé dans la
nuit de lundi à mardi au sud de la bande de
Ghaza, selon des sources médicales palesti-
niennes. «Cinq autres Palestiniens sont
portés disparues», ont indiqué les mêmes
sources.

Par ailleurs, le président palestinien

Mahmoud  Abbas effectuera, le 3 septembre
prochain, une visite en France, où il doit
s'entretenir avec son homologue français
Nicolas Sarkozy, a annoncé, hier, une sour-
ce officielle  palestinienne.  

Selon cette source, le président «Abbas
se rendra à Paris le 3 septembre  et rencon-
trera le président Sarkozy le lendemain».  

A souligner que la dernière visite du pré-
sident palestinien en France  remonte à
février 2009.  Le chef de l'Etat français
Nicolas Sarkozy avait souligné dimanche
«l'urgence  d'une relance vigoureuse du pro-
cessus de paix» au Proche-Orient.  Lors
d'une récente rencontre avec le roi Abdallah
II de Jordanie, le  président Sarkozy a insis-
té sur la nécessité d'une «initiative interna-
tionale» afin de relancer une «véritable
dynamique de paix» entre Israéliens et
Palestiniens.

I. A. et Agences 

Réunion de l’OLP pour
remplacer des dirigeants
décédés du comité 
exécutif 
Le Conseil national palestinien (CNP),
parlement de l'Organisation de libération
de la Palestine (OLP) a tenu une réunion,
hier, à Ramallah (Cisjordanie) pour dési-
gner six nouveaux membres au sein du
Comité exécutif de l'OLP à la place de
dirigeants décédés. Les six nouveaux
dirigeants siégeront au Comité exécutif
de l'OLP qui compte 18 membres, et est
présidé par le président de l'Autorité
palestinienne Mahmoud Abbas. 
Les nouveaux dirigeants seront désignés
par le CNP (Conseil national palestinien),
qui compte officiellement plus de 500
membres. Aucun quorum n'est requis
pour la réunion de mercredi vu son
caractère «extraordinaire». 
Parmi les six membres du Comité exécu-
tif décédés et non encore remplacés figu-
rent son ancien chef et leader historique
Yasser Arafat, décédé en 2004, et Fayçal
Husseini, ancien dirigeant de l'OLP, mort
en 2001. L'OLP, qui chapeaute l'Autorité
palestinienne, regroupe les principaux
mouvements nationalistes palestiniens,
notamment le Fatah dirigé par M. Abbas
et les Fronts populaire et démocratique
de libération de la Palestine (FPLP et
FDLP).  
Il est indiqué que le responsable palesti-
nien, Ahmad Qoreï, un ténor du Fatah ,
qui a récemment perdu son siège au sein
de la direction de ce mouvement ainsi
que le négociateur Saëb Erakat, sont
parmi les candidats les plus en vue pour
faire leur entrée au Comité exécutif de
l'OLP.

PROJET ENTREPRISE
MONTANT EN

DA TTC
DÉLAI

CRITÈRE DE
SELECTION

Lot : Fourniture et installation
des équipements
électromécaniques et
hydromécaniques
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Tahraoui
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03
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LE COUP DE CŒUR DES BOUQUINISTES, «UNE ÉTOILE M’A DIT » DE FREDRIC BROWN

PROMENADE JUBILATOIRE DANS LE FUTUR 
Durant le mois de Ramadan la  lecture est
souvent très appréciée. Une tournée des
bouquinistes de la capitale nous a fait
redécouvrir, un as de la  science fiction,
l’écrivain américain, Fredric Brown (1906-1972).
Egalement virtuose de l’humour noir, ses récits
prouvent que le talent et l’imagination humaine
peuvent  faire voyager loin et longtemps même
le lecteur le plus  profondément enfoncé dans
son fauteuil. 

PAR KARIMÈNE TOUBBIYA 

D ans le style fantastique, Frederic
Brown est classé  joyeux
luron au même titre que
Douglas Adams, Robert

Sheckley et Terry Pratchett.
L’univers de Brown est souvent féro-
cement parodique par rapport aux us
et coutumes de son temps. Tournant en
ridicule les stéréotypes de son époque,
il commence par ceux de la science fic-
tion des années 50. Ainsi dans son recueil
de nouvelles  intitulé « Une étoile m’a dit
», le récit «Les Myeups » met en scène,
les monstres à yeux pédonculés et à trois
têtes, très populaires à l’époque. Lorsque le
nouvelliste  Elmo Scott sèche devant sa
feuille blanche au risque de devoir reprendre
son  minable job de journaliste dans un quoti-
dien de sa ville, il décide sur un coup de tête  de
commencer sa nouvelle par la phrase : « Le
moment est venu pour les Myeups de bonne
volonté de voler au secours de… » Alors qu’il
demande à sa femme Toots de l’aider à finir la
phrase, son doberman Rex, jusque là bien tran-
quille sur sa moquette, se met à parler, à appeler son épouse
par son petit nom et même à rire ! Il explique au couple
interloqué qu’il n’est plus leur chien mais  un extra-terrestre
naufragé, un Mieups précisément, qui s’est introduit dans le
corps de l’animal. Juste le temps de réparer l’astronef sur
lequel il est arrivé avec cinq Andromédiens comme lui. Une
vache, une belette, un serpent à sonnettes, un écureuil  et une
poule viennent alors le rejoindre sous le toit du jeune couple.
Chacun des animaux parle selon le dialecte et l’accent de
personnes que le hasard leur a fait rencontrer. Ce qui donne
des dialogues désopilants ! Doués de télépathie et d’une
intelligence très supérieure à celle des Terriens, les Myeups
réparent l’astronef en quelques heures car « ils sont

capables de travailler dans une dimension plus lente… »
Elmo Scott exulte car c’est une notion qu’il a lui-même
développée dans ses nouvelles. « J’ai utilisé ça dans une de
mes histoires. Tu passes dans une autre dimension où le
temps n’est pas le même que dans la tienne : tu y restes un
mois, et tu reviens quelques minutes ou quelques heures
après ton départ, si tu comptes selon le temps de la dimen-
sion où tu vis d’habitude. » explique-t-il à sa femme
éblouie. Les Myeups, décidément très attentifs  à la littératu-
re des Terriens lui font savoir que c’est exactement pour
cette raison qu’ils l’ont choisi. Puis ils disparaissent, non
sans avoir fait quelques réparations dans l’esprit de leurs
hôtes. Son chien auquel les extra-terrestres ont laissé le don

de la parole pour encore quelques minutes lui
explique que dorénavant les angoisses de la feuille
blanche sont complètement dépassées pour lui. Il
lui annonce également que s’il comptait se faire
de l’argent grâce aux restes de l’astronef naufra-
gé, c’est impossible car il vient d’avaler la
machine de taille microscopique en même
temps que son casse-croûte ! « Ils ont jugé
que vous seriez beaucoup plus heureux
comme ça. D’ailleurs, maintenant que le
facteur d’inhibition a disparu, vous n’aurez
plus aucun mal. » Cette nouvelle à mourir
de rire fait partie d’un ensemble de la
même trempe. Ainsi,  dans le récit  intitu-
lé « Un coup à la porte » , l’épouvante
semée par les Zans, extra-terrestres qui
ont liquidé la vie animale sur terre à
l’aide de quelques vibrations ne désar-
çonne nullement  l’exemplaire qu’ils
ont décidé de sauvegarder dans un
zoo au même titre que quelques
douzaines d’autres animaux. Et
comme pour toutes les autres

espèces,  le scientifique Walter Phelan, der-
nier homme sur terre se voit flanquer d’une femelle.

Mais voilà, Grâce Evans, la dernière femme sur terre ne veut
pas de lui. Il faut dire que doté d’un physique peu avanta-
geux, malgré une intelligence remarquable, il n’est pas très
attirant… Avec de fréquents coups d’œil au récit biblique,
l’auteur fait intervenir un serpent qui au lieu de perdre ce
nouveau couple primordial va le sauver. Dans la nouvelle «
Tu n’as point tué », la référence aux écritures est encore là.
Un savant brillant des futures décennies trouve la meilleure
manière d’éliminer le crime organisé. Il fait subir à des cri-
minels invétérés une sorte d’hypnose pour les convaincre
qu’ils n’ont jamais tué. Cela marche si bien qu’ils se rangent
les uns après les autres. Les cinq autres nouvelles du recueil
sont tout aussi jubilatoires. 

K. T.

OUVERTURE HIER DU FESTIVAL DE LA CHANSON ORANAISE 

Un générique signé  Blaoui El Houari et Bey Bekkaï
PAR ROZA CHAOUI 

U n générique signé par le chanteur
Blaoui El Houari et le composi-
teur Bey Bekkaï sera présenté à

l’ouverture du festival de la musique et
de la chanson oranaise mercredi soir
au théâtre de verdure "Hasni
Chakroun" d'Oran, a annoncé la com-
missaire du festival, Mme Rabéa
Moussaoui. Lors d’une conférence de
presse animée mardi au siège de la
direction de la culture de la wilaya
d’Oran, elle a déclaré "nous sommes
doublement contents car la nouveauté
cette année est que avons réfléchi à
faire un générique signé par Blaoui El
Houari et Bey Bekkaï".  Ce générique
est prêt et ce sera un orchestre ou une
chorale de la ville qui le jouera lors de
la cérémonie d’ouverture de cette
manifestation,  a-t-elle ajouté.  

Une enveloppe de 13 millions de
dinars dont 7 millions dinars dégagés
par le ministère de la Culture, a été
allouée à la deuxième version de ce
festival, a-t-elle encore indiqué.  La
contribution de la wilaya a été de 5
millions DA, tandis que celle de
L’APC d’Oran est de 1 million de
dinars, selon la même responsable. La
cérémonie d’ouverture a eu lieu hier
comme l’avait annoncé  la commissai-

re du festival qui a souligné que le
spectacle sera rehaussé par présence
de l’illustre chanteur Baroudi
Bekhadda, ainsi que d’autres artistes et
talents avérés de la musique et chan-
son oranaise. Pour stimuler le milieu
artistique et enrichir le patrimoine de
la chanson oranaise, la programmation
a choisi des chanteurs portés sur la
liste des concurrents uniquement ceux
qui viennent avec de nouvelles chan-
sons, a-t-elle tenu à le dire soulignant
que les choses ont été faites dans la
transparence la plus totale et sans dis-
qualifier personne. "Aussi nous avons
fait appel à des compétences natio-

nales pour former un jury représenta-
tif", a-t-elle souligné citant au passage,
l’auteur-compositeur Abdellaoui
Cheikh, comme président du jury, M.
Bachir Bouran, M. Belhachemi Boucif
(office national des droits d’auteurs),
M. Mahdjouba Noureddine, de
l’Institut de musique d’Oran".
L’ouverture du festival sera marquée
également par des troupes folklo-
riques, a fait remarquer la commissai-
re du festival, indiquant que le spec-
tacle de la première soirée sera rehaus-
sé par la présence de plus de huit chan-
teurs dontBaroudiBekhadda,Cheikh
Naam, Aïda Adda, Bachir Bouidra,
Assou Omar, Atbi Amel, Sanhadji
Kandil, Maati Hadi et le poète El
Andaloussi Mohamed.  Cette deuxiè-
me édition, qui s'étalera jusqu'au 31
août, verra la participation d’une ving-
taine de chanteurs sélectionnés qui se
produiront chaque soirée à la même
heure sur la scène du théâtre de verdu-
re "Hasni Chekroun".   Le programme
de cette manifestation prévoit égale-
ment la participation de Abdelkader
Khaldi, Houria Baba, Ckeikh
Mazouzi, Mohamed El Abbassi, Saber
Houari Rahal Zoubir (chanteurs),
Braz, Blaha, Nouna Mekki (poètes),
les fakirates et bien d’autres artistes.

R. C.

BEJAIA

Le T.R.B renoue
avec ses activités

La réouverture
du théâtre
régional de
Bejaia (TRB) en
début du mois
de ramadhan
vient à point
nommer pour
assurer des
soirées convi-
viales au pro-
fits des

familles, habituées déjà de sortie après rompre le
jeune.  
Le théâtre régional de Bejaia (TRB) Malek
Bouguermouh rouvre ses portes et renoue avec
les activités culturelles, au grand bonheur de la
population et les artistes de cette ville. C’est dés
début du mois sacré que cette infrastructure qui
aurait fermé ses portes pour pré de trois ans pour
des travaux de réfection et de restauration, ait
choisi lancer un programme aussi riche que varié
pour animer les soirées. Des pièces théâtrales
notamment seront  présentées au public presque
au quotidien. Pour se faire, des artistes conviés de
différentes wilayas du pays de Constantine,
d’Alger ainsi que des jeunes artistes de la ville
seront tous mobilisés et appelés donc à exploiter
leurs produits pour assurer une ambiance  convi-
viale aux familles. Même si le volet théâtre
semble dominer le programme au long du mois,
d’autres activités sont au menu et attendues tan-
guer le public. Un public assoiffés du spectacle et
habitué déja de sortir après rompre le jeune pour
digérer et profiter des des soirées  ramada-
nesques  festives.  Des galas artistiques et des
projections cinématographiques  sont également
attendus, à l’exemple  d’un filme de cours
métrages qui sera présenté par l’association loca-
le « project’Heurts ».  Cette reprises des activités,
programmée a point nommé pour animer les soi-
rées ramadhan, permettra, à coup sur, d’atténuer
le flux des familles  sur différentes salles d’anima-
tion culturelle de la ville des Hammadides. C’est le
cas, entre autres,  de la maison de la culture «
Taous Amrouche » dont les salles sont archi
combles en ramadhan. Cette institution a, pour sa
part, concocté un riche programme d’animation
pour la circonstance.  Les programmes Consistent
en des galas artistiques, des pièces théâtrales,
projections de filmes et autres  jeux et activités au
profits des enfants malades durant les journées.

S. N.

TROISIÈME FESTIVAL INTERNATIONAL
DE LA MINIATURE ET DE L'ENLUMINURE 

Un grand concours
pour les miniaturistes

Le 3è Festival culturel international de la miniatu-
re et de l'enluminure se tiendra du 13 au 19
octobre 2009 à Alger. Ce festival a pour objectif,
selon les organisateurs, de "permettre aux artistes
professionnels d'échanger leurs expériences, de
mettre en valeur la production artistique nationa-
le tout en donnant l'opportunité aux jeunes
talents de faire connaître leur travail et de persé-
vérer". "Celà nous permettra aussi de faire un état
des lieux de la miniature 
et de l'enluminure algériennes et de voir la pro-
duction étrangère dans ces disciplines", 
a souligné M. Mustapha Benkahla, directeur du
Musée national de la miniature, 
de l'enluminure et de la calligraphie d’Alger.  Le
3è Festival culturel international de la miniature et
de l'enluminure verra la participation, outre d'une
quarantaine d'artistes nationaux venus des diffé-
rentes wilayas, des plasticiens d'une quinzaine de
pays. Au programme de ce festival figurent une
exposition d'oeuvres, des conférences autour de
la miniature et de l'enluminure animées par des
spécialistes ainsi que des ateliers. "A chaque édi-
tion, il y a de nouveaux participants étrangers afin
de diversifier et enrichir le contenu de l'exposi-
tion", a précisé M. Benkahla ajoutant qu'en ce qui
concerne la participation des artistes nationaux
"la porte est ouverte à tous avec comme seul cri-
tère l'excellence dans la qualité du travail 
de création".Le festival sera clôturé avec une céré-
monie de distribution de prix aux lauréats du
concours qui sera organisé dans ce cadre. Il est à
rappeler que la 1ère édition de cette manifestation
artistique tenue en 2007 à Alger a vu la participa-
tion d'une dizaine de pays, alors que des miniatu-
ristes et enlumineurs venus de onze pays ont pris
part à la 2ème édition organisée à Médéa en 2008.
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Mongolo: «Tout pour avoir le dernier mot»
FOOTBALL - COUPE DU MONDE U-17 AU NIGÉRIA

L’EN en stage 

Le Doyen veut une 2e victoire consécutive 

PAR MAHDI YAMANI 

L es confrontations entre
Mouloudéens et Chélifiens
ont toujours généré du beau

spectacle. La rivalité fraternelle
entre les deux équipes a toujours
engendré un beau jeu. L’ASO,
qui n’a pas gagné depuis le début
de cette phase, veut s’offrir le
MCA,  mais  le Doyen ne l’en-
tend pas de cette oreille et veut
continuer sur sa lancée, il compte
faire le nécessaire pour battre les
Lions de l’ASO dans son antre. A
J-1 du rendez-vous explosif, qui
mettra aux prises l’ASO et son
client du jour le MCA, la fièvre
ne cesse de grimper. D’ici le jour
«J», elle atteindra certainement
son paroxysme.

Les Chélifiens veulent battre
les Mouloudéens, histoire de
confirmer que les débâcles,
concédées lors des dernières
journées, ne sont qu’un accident
de parcours. Mais, les compères
de Boumechra ne comptent pas
réaliser le rêve des Messaoud et
consorts et sont décidés à mettre
tout en œuvre pour que le Doyen
montre, encore une fois, sa supré-
matie, et du même coup montrer
que les bons résultats qu’il enre-
gistre depuis le début de la saison
reflètent bien la bonne santé des
Vert et Rouge. Cette saison,
l’équipe phare de Médouar est
drivée par l’ex-coach des
Canaris, Moussa Saïb qui depuis
l’entame du championnat ne
cesse de déclarer : «Ce n’est pas
la fin du monde d’avoir enregis-

trer seulement deux points.
Certes, on aurait pu faire mieux
mais ce sont les inconvénients du
début de saison. Ajoutez à cela le
jeûne qui a affaibli le groupe.
Cela dit, je suis persuadé que le
groupe va rebondir de la plus
belle des manières.» Saïb espère
que sa troupe réalise un bon
résultat face au Doyen, syno-
nyme de déclic. Par ailleurs,
Alain Michel qui a des soucis
avec la direction mouloudéenne à
cause de son fric va mettre ce
problème de côté et fera en sorte
de revenir victorieux de ce dépla-
cement. D’ailleurs, il dira à ce
propos :  «Certes, je n’ai pas
encore touché mon dû, mais je ne
suis pas le genre de personne qui
quitte son équipe à la veille d’un
rendez-vous», et de poursuivre :
Comme à l’accoutumée, on va
faire en sorte de revenir gagnant
de Chlef.» Pour ce qui de son
adversaire de cette semaine, le
Français explique : «Un match
difficile, il faut savoir que l’ASO
est une équipe qui est en train de
se rechercher, mais on va essayé
de faire en sorte qu’elle ne trouve
pas son rythme demain, afin
d’avoir le dernier mot du
match.» Chaque partie est en
train de se préparer pour glaner
les trois points du match. Mais,
comme tout le monde le sait,
dans une partie de foot, il n’y a
que trois points. Qui du MCA ou
l’ASO les aura ? Il faut attendre
la soirée de demain à partir de
22h pour connaitre l’issue du
match. M. Y.

PAR MAHDI YAMANI  

P our cette journée du vendredi, l’est du pays va
certainement vibrer pour son derby. Les gars de
l’Aurès, à savoir le MSPB, auront un sérieux

adversaire qui a pour nom le MCEE et qui veut quit-
ter vaille que vaille la ligne rouge. Le MSPB qui
revient des terres béjaouies avec un point  veut confir-
mer son état de santé. Il ne voudrait pas retrouver son
stade fétiche sans le faire trembler. Les hommes du
Babia se sont déplacés dans la peau d’un guerrier qui
en a marre des défaites.  

Ce qui pousse à dire que ce match s’annonce très
palpitant puisque les deux camps sont décidés à réali-

ser un bon résultat. Les coéquipiers de Bitam ne jurent
que par la victoire. Car il n’est pas admissible pour
eux de perdre chez soi, alors que lors du dernier dépla-
cement, ils ont assuré. Quant aux hommes de
Castellan, ils croient dur comme fer en leur coach qui,
depuis son arrivée, a réussi à mettre une base à
l’équipe. Depuis que Castellan a pris les commandes
de l’équipe du MCEE, il a pu propager la confiance
dans les rangs. Pour le moment, la dernière sortie des
camarades de Mellouli n’a pas été réussie. 

Mais, cette fois, les Eulmis ont eu tout le temps
nécessaire pour s’armer des atouts qui feront d’eux
une équipe guerrière face au MSPB. Donc, le jour de
la confirmation est pour demain. Le coach a tout mis

en œuvre pour mettre sur pied un onze capable de
tenir tête aux Batnéens chez eux. 

Conscient que l’adversaire du jour va se surpasser
pour confirmer sa bonne santé, Castellan a axé donc
son travail sur les côtés psychologique et technique.
Les Eulmis ont affiché de la rage de vaincre lors des
séances d’entraînement. Les Eulmis veulent revenir à
la maison avec un bon résultat qui leur permettra de
voir l’avenir en rose. Alors que les Batnéens ne sem-
blent pas prêts à céder le moindre point à la maison.
En somme, la conviction et la détermination sont de
rigueur dans la maison eulmie. Reste à savoir si cela
suffira pour acculer le MSPB chez lui. 

M. Y.

PAR SHIRAZ BENOMAR 

L’ Entente de Sétif s’est inclinée
sur le score de 2 à 3 devant
son homologue du  MC El
Eulma au stade d’El Eulma

dans un match comptant pour la mise à
jour du championnat national de pre-
mière division. Les buts de la rencontre
ont été marqués  par Laameche (14'),
Diss (csc 30') et Bourenan (51') pour
l’équipe d’ El Eulma. 

Et les deux buts de l’E Sétif ont été
marqués par Ambane à la (71') et
Bencherif (79').
Le MC El Eulma occupe maintenant

la 6è place avec quatre points, tandis
que le champion d'Algérie en titre
occupe la 15è place avec 2 points. 

Pour rappel,  le match USM Annaba-
ES Sétif est reporté au mardi 8 septem-
bre à 22h00. 

Boumechra : «Confiant contre l’ASO»
Le jeune attaquant du Doyen est confiant pour ce qui est de l’issue
de la partie de demain à 22h. Il croit dur comme fer que les
Algérois ont les moyens de revenir avec les trois points de Chlef. 
Midi Libre : La semaine dernière vous avez assuré devant
l’USMB et cela même en l’absence de votre public… 
Boumechra : Dieu merci, on a su comment garder les trois points
à la maison. Certes, avec un résultat maigre, mais le plus important
c’est de gagner et on a réussi à le faire. 
Le coach va certainement reconduire la même équipe que
celle qui a affronté les Blidéens, n’est-ce pas ? 
C’est le choix du coach. Cela dit, comme dit l’adage, «on ne change
pas une équipe qui gagne» pourrait s’appliquer à nous demain.
Cela dit, le coach est le premier responsable pour composer son
onze. Néanmoins, je pense qu’avec le retour de Bouchama qui a
purgé sa suspension, il se pourrait, qu’il y est quelques modifica-
tions. Ce qui est certain, c’est que l’entraîneur aura l’embarras du
choix pour mettre sur pied un onze qui crachera le feu demain. 

Les Chélifiens n’ont enregistré aucune victoire. Ils vont certainement mettre le turbo
pour garder les trois points de la victoire demain. Un commentaire ? 
C’est vrai, l’ASO n’a pas gagné de matches, et fera le maximum pour renouer avec le succès, mais
désolé, ça ne se fera pas devant nous. Ce club devra attendre encore un peu. Car, le Mouloudia
d’Alger ne s’est pas déplacé à Chlef pour faire de la figuration. Nous aussi, on prétend au gain de
la partie et on fera tout pour l’avoir. Comme on dit : «L’appétit vient en mangeant», on a goûté au
succès et on en demande plus. Une chose est sûre, on va se surpasser demain pour donner encore
une fois  de la joie à notre public qui attend de nous d’être à la hauteur. 

M. Y.

CHAMPIONNAT DIV I (MISE À JOUR)

L’ES Sétif s’incline devant
le MC El Eulma (2-3) Classement Pts        j 

1. WA Tlemcen                7         3 
2. MC Alger                    6          3  
-- USM El Harrach           6          3 
-- MC Oran                      6          3 
5-NA Hussein-Dey           5          3 
6 -  MSP Batna                4          3 
-- CA Batna                     4          3  
-- JS Kabylie                   4          3 
-. USM Annaba              4          3 
--. AS Khroub                4         3 

-- CR Belouizdad            4         3 
- MC El-Eulma            4         3 

13. CABB Arreridj          3         3 
-  USM Blida                 3         3 

15. ES Sétif                    2         3 
--. JSM Bejaia                2         3 
--. ASO Chlef                 2         3 
18. USM Alger              0         3

Programme des rencontres du Championnat div "Une" de la (4e journée): 

P rogramme des rencontres de la
quatrième journée du champion-
nat d'Algérie de première divi-

sion de football, prévue les 28 et 29
août. 
Vendredi  28 août: 

Bordj Bou Arreridj : 
CAB Bordj Arreridj - NA Hussein
Dey  22h00 (huis clos) 

Batna : 
MSP Batna - MCE Eulma 22h00 

Tizi Ouzou : 

JS Kabylie - MC Oran 22h00 
Chlef : 

ASO Chlef - MC Alger 22h00 
Alger (20 août 1955) : 

CR Bélouizdad - AS Khroub 22h00 
Samedi 29 août: 

Rouiba : 
USM Blida - CA Batna 22h00 

Alger (1er novembre) : 
USM  El Harrach - WA Tlemcen 16h30 
Alger (Omar Hamadi) : 
USM Alger - JSM Béjaia 16h30 

Le buteur du MCEE revient sur la défaite d’Oran
avant d’enchaîner sur le rendez vous de demain

soir à 22h à Batna face au MSPB où il est confiant
quantt à l’issue de la partie. 

Demain soir, vous allez affronter le MSPB
pour le compte de la 4e journée du champion-
nat. Comment voyez-vous cette partie ? 

C’est un match difficile comme toutes les
autres rencontres. On va essayer de faire le maxi-
mum pour réussir le pari. Ce qui est certain, on a
tous les atouts de notre côté pour gagner le match.
Il faut juste se concentrer sur l’adversaire et ne lui
laisser aucune chance pour imposer son jeu.

Croyez-vous que le MCEE renouera avec la
victoire demain ? 

Certes, le MCEE a mal débuté le championnat.
Mais je pense que le groupe est conscient qu’il
faut qu’il se ressaisisse pour trouver la bonne for-
mule. Donc, il faut faire le maximum pour frapper
fort d’entrée.

Ça devrait commencer par le MSPB. En tous
les cas, on fera tout pour avoir le dernier mot dans
la soirée de demain. 

Comment appréhendez vous cette partie ? 
C’est un match comme tous les autres. Il sera

difficile. Mais on fera en sorte d’acculer les
Batnéens chez eux. On s’est bien préparé. Et on
n’est pas prêt à renoncer facilement.

Le MSPB reste sur un nul rapporté de
Béjaïa et fera le max pour confirmer ce point
en gagnant sur ses terres… 

Les Batnéens vont recevoir et il est normal
qu’ils misent sur la victoire. Cela dit, on ne l’en-
tend pas de la même oreille. Car, nous aussi on
vise un résultat probant et on fera tout pour l’at-
teindre Inchallah. 

Vous paraissez optimiste. Quel  est votre
secret ? 

Etant donné que c’est le début de la saison et
comme on aimerait renouer avec les bons résul-
tats, il faut toujours optimiser et propager ce syn-
drome au sein de l’équipe pour que tout le monde
suive le rythme. Cela dit, ce que je peux vous dire,
c’est qu’on est prêt pour la bataille des Aurès,
c’est clair. 

M. Y.

MSPB-MCEE

Le Babia à Batna pour la gagne

Alain Michel lors d’une séance d’entraînement.

Le tenant du titre battu  par le MCEE.

Mongolo déterminé à faire un grand match.

Algérie-Zambie, Saâdane dévoile
la liste des joueurs retenus

PAR MAHDI YAMANI

L e 1er match de la phase
retour des éliminatoires
jumelées pour la CAN et

le Mondial 2010 approche à
toute allure. Le sélectionneur
Algérien, Rabah Saâdane, a
divulgué la liste des joueurs
convoqués pour le match du 6
septembre prochain contre la
Zambie sur la pelouse du stade
Tchaker de Blida. Comme
dirait l’autre, «on prend les
mêmes et on recommence»;
c’est ce qu’a décidé Saâdane,
mis à part la convocation de
Mourad Meghni, le joueur de
la Lazio qui a rejoint les Verts
pour la première fois contre
l’Uruguay (12 août) et qui va
sans aucun doute jouer son
premier match officiel contre
la Zambie. La sélection
Algérienne de football prépa-
rera donc son match de quali-
fication, avec tous ses cadres
habituels, ainsi que Mourad
Meghni, de la Lazio de Rome,
a-t-on appris mardi auprès de
la fédération Algérienne de
football (FAF). 

Le sélectionneur national
Rabah Saâdane, a préféré éta-
blir son camp de base au cer-
cle militaire de Beni Messous
où les Fennecs prépareront à
partir du 31 août le match
contre les Chipolopolo Boys,
précise la Fédération.  Pour ce

match, capital pour la suite des
qualifications jumelées CAN-
CM2010, le coach des ''Verts''
a pratiquement reconduit
l'équipe qui avait déjà affronté
et battu (2-0) la Zambie à
Chililabombwé, et convoqué
l'excellent milieu de terrain de
la Lazio de Rome, Mourad
Meghni. En somme, les
Algériens savent impérative-
ment que les choses sérieuses
vont commencer bientôt et
pour cela, il faut être très vigi-
lant et attentif aux consignes
pour assurer le 6 septembre. 

Car, pour consolider sa
position et valider le billet
qualificatif, il faut glaner
beaucoup de points. 

Voici, par ailleurs, la liste
des joueurs Algériens convo-
qués pour le match contre la
Zambie, prévu le 6 septem-
bre au stade de Blida à
22h30: 

Bougherra Madjid
(Rangers FC, Ecosse), Haliche
Rafik (Nacional Madeira CD,
Portugal ), Belhadj Nadir (
Portsmouth , Angleterre),
Mansouri Yazid ( Lorient FC,
France ), Matmour Karim
(Borussia M'Gladbach,
Allemagne),  Bezzaz Yassine
(RC Strasbourg , France ),
Saïfi Rafik (Al Khor, Qatar ),
Ghiles Kamel Fethi ( Hull City
, Angleterre),  Djebbour Rafik

Zoheir (AEK Athènes, Grèce),
Ghezzal Abdelkader
Mohamed (Sienne, Italie),
Bouazza Hamer
(Sivasspor,Turquie), Ziani
Karim (VFL Wolfsburg,
Allemagne), Yahia Anther (
Bochum VFL, Allemagne),
Meghni Mourad (Lazio de
Rome, Italie), Gaouaoui
Lounes et Zaoui Samir (ASO
Chlef), Ousserir Nassim (CR
Belouizdad), Raho Slimane,
Lemmouchia Kaled, Chaouchi
Faouzin Laifaoui Abdelkader,
(ES Sétif), Meftah
Mohammed (JS Kabylie),
Abdesslam Cherif (USM
Annaba), Achiou Hocine
(USMAlger), Babouche Reda
(MC Alger). 

De son côté, le sélection-
neur Hervé Renard a, lui aussi,
établi la liste des joueurs zam-
biens sélectionnés pour ce
match des éliminatoires de la
Coupe du Monde et de la CAN
2010, face à l'Algérie et qui
aura lieu au stade Tchaker de
Blida le 6 septembre prochain.
L'entraîneur français a procédé
à un seul changement par rap-
port à sa dernière liste, avec la
sélection du milieu de terrain
de deuxième division alle-
mande Andrew Sinkala
(Augsburg). Il remplacera le
joueur de Braga, Rainford
Kalaba, suspendu. M. Y.

PAR SHIRAZ BENOMAR 

La sélection nationale est en plein stage de prépa-
ration, au stade 5-juillet d’Alger et ce, jusqu’au

1er septembre pour la préparation de la coupe du
monde U-17 qui aura lieu du 24 octobre au 15
Novembre prochain au Nigéria. Dans ce cadre,
l’EN affrontera  pendant ce stage deux équipes, le
premier contre la JS El Biar, le 29 août et le second
face au CR Belouizdad.

Pour rappel, l’équipe nationale des moins de 17
ans a terminé à la sixième place, c'est-à-dire la der-
nière place  du groupe "A" au tournoi de l'Union
Nord-Africaine de football (UNAF) de la catégorie
qui s’’est déroulé à Tunis, avec un début raté dans
cette compétition, matérialisé par une première
défaite face au  Emirats Arabes Unis, sur le score
de 4-0 suivi d’un match nul face au Burkina Faso
(1-1) et une autre défaite lors du dernier match
face à son homologue tunisienne en match de clas-
sement (4-2).   Donc, l’équipe algérienne n’a pas

pu marquer son territoire. Espérons qu’elle va faire
mieux au mondial. Le Burkina Faso, les Emirats
Arabes Unis et l'Algérie préparent le championnat
du monde cadet qui se tiendra au Nigéria du 24
octobre au 15 novembre prochain. Lors de la phase
finale du Mondial, le Burkina Faso évoluera au
sein du groupe D avec la Turquie, le Costa Rica et
la Nouvelle Zélande; les Emirats dans le groupe E
aux cotés du Malawi, de l'Espagne et des Etats-
Unis alors que l'Algérie figurera dans le groupe F
avec l'Uruguay, la Corée du Nord et l'Italie. Notons
que le premier matche de l’EN  au Mondial des U-
17 est programmé pour le 26 octobre prochain face
à Italie.

Calendrier de l'Algérie 
au Mondial des U-17:

Lundi 26 octobre 2009: Algérie- Italie
Jeudi 29 octobre 2009: Uruguay- Algérie
Dimanche 1er Novembre 2009: République de
Corée- Algérie. S.B.

Le Onze algérien A
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Zaoui : «Le déclic 
se fera aujourd’hui»

L’ international chélifien estime que
le commencement de l’ASO est

prévu demain face au MCA. Le point
ramené de Batna, la semaine dernière
face au CAB, va être confirmé sur les
terres de Chlef 

Midi Libre : Comment est l’am-
biance au sein de l’équipe ? 

Zaoui : Ça va, on s’est bien pré-
paré pour le rendez-vous de demain.
L’ambiance est comme d’habitude
sereine et tout va pour le mieux. 

Pourtant, l’ASO est en train de
vivre une période difficile…

C’est normal de connaitre une
période difficile, ainsi va la vie dans le
football. Il faut savoir que l’on est
qu’en début de saison, donc pour l’ins-
tant rien de grave. Cela dit, ce n’est
pas parce que nous avons enregistré
des mauvais résultats lors des derniè-
res journées, que l’atmosphère est
électrique. On se bat pas pour notre
survie à ce que je sache. Les
Chélifiens vont rectifier le tir. 

Demain l’ASO affrontera le MCA
avec une équipe amoindrie…
Effectivement, on a des éléments bles-
sés et certains sanctionnés. La guigne
nous poursuit. Cela dit, on a, dans
notre effectif, des joueurs qui atten-
dent avec impatience de jouer. Je suis
persuadé qu’on sortira victorieux de la
partie de demain. 

Que pensez-vous du rendez -
vous de vendredi contre le 
Doyen ?

Un match difficile. Il ne faut pas
oublier que le MCA est une équipe qui
reste sur une victoire. Cette équipe a
bien entamé le championnat. Donc,
elle se présentera dans la peau d’un
guerrier. Néanmoins, nous serons là
pour contrer ce club. Car, ça se passera
chez nous, donc pas droit à l’erreur 

Surtout devant votre public,
n’est-ce pas ? 

Eh comment ! Notre public attend
de nous de faire un match plein.
Espérons que nous serions à la hauteur
de ces attentes. Ce qui est sûr, c’est
que le déclic fera demain. On se doit
de le faire.        M. Y.
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SOFIANE ALLOUACHE, CHAMPION DU MONDE DE K1 RULES, SE CONFIE AU MIDI LIBRE :

«Je veux être utile et rendre service aux
jeunes de mon pays !»

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR SHIRAZ BENOMAR

Midi Libre : Voulez-vous vous présenter à
nos lecteurs ?
Sofiane Allouache : Je m’appelle Sofiane

Allouache, je continue une longue et laborieuse
carrière où je totalise 104 combats qui se sont
soldés par 87 victoires, dont 44 par K.-O. Je
compte 17 défaites. Je suis champion du monde
en wako professionnel. Je suis aussi champion
d'Afrique,  champion de France de boxe françai-
se de même que j’ai été  plusieurs fois cham-
pion de France en kick-boxing. J'ai commencé
ma carrière en 1994, à l’âge de 19 ans, je suis
venu dans la salle à Bagnolet (dans le 93, en
région parisienne). Je me suis entraîné avec Saïd
Bouzid. Ensuite mon frère Nadir Allouache est
venu. Lui, il pratiquait la boxe anglaise avant. Il
est donc devenu mon entraîneur en anglaise et
j’ai continué avec Said Bouzid en tant qu’entraî-
neur en pied-poing.

Parlez-nous de l’évolution de votre
carrière?
On travaille en famille ici, avec les Khider.

J’ai changé le style je ne pratique plus le kick
boxing, mais le muai thaï qui n'a rien à voir avec
la boxe française. C’est une autre spécialité, un
autre monde, c'est un style de boxe très différent,
très riche où il faut s'attendre à tout. Il y a les
coups de coudes qui sont permis, ainsi que les
corps à corps, les saisies, les coups de genou... Il
y a pleins de petits «vices» ... Je me suis aperçu
en travaillant le corps à corps que ce n'était pas
qu'une question de force, mais c’est aussi l’intel-
ligence et l’astuce pour récupérer, placer des
genoux, etc. C'est pour moi une boxe très riche
où j'ai beaucoup appris.

Vous venez souvent en Algérie ?
Je suis venu en Algérie pour assister au

mariage de ma sœur. Mais aussi j’ai profité de

l’occasion pour continuer à m’entraîner au pays.
J’y suis jusqu’à la fin du mois d’août. Je
consacre mes entraînements à la préparation
physique générale, la PPG, c'est-à-dire principa-
lement les footings pour me préparer. Partout où
je me déplace, je dois poursuivre ma préparation
en perspective d’un championnat du monde que
je dois disputer au mois de novembre prochain.

Comment avez-vous pu passer d'une
discipline à l'autre ? Votre conversion est-
elle réussie ?
Ce n’était pas difficile pour moi de changer

de spécialité. Le seul problème qui s’est posé à
moi, c'était le corps à corps. Mes adversaires
savaient que je venais du kick boxing et de la
boxe française et pouvaient aisément deviner
quelles sont mes faiblesses. Avant de m'affron-
ter, la plupart d'entre eux s'entraînent à fond pour
renforcer le corps à corps, c’est-à-dire le domai-

ne qui constituait mon point faible. Mais, les
choses évoluent plutôt bien : en fait depuis peu,
je commence aussi à aimer les coudes, comme
j'ai les poings, les coudes sortent facilement à
l'entraînement. 

Quels sont vos rapports avec la Fédération
algérienne ?
Je n’ai pas de rapport avec la Fédération

algérienne de ma spécialité. C’est mon mana-
geur (son frère Nadir Allouache) qui s’en occu-
pe. Il est en contact avec eux, mais je trouve que
c’est franchement dommage qu’on ne m’invite
pas pour les stages qui se tiennent régulièrement.
Je ne sait pas pourquoi et je le déplore vivement.
Je peux être très utile et rendre de grands ser-
vices durant les stages. Notamment pour aider
les jeunes à aimer et mieux apprécier cette disci-
pline.

Quelles sont vos impressions sur le niveau
technique de la discipline en Algérie ?
Le niveau en Algérie est en stagnation. Ça

n’avance pas parce que personne ne pense à tous
ces jeunes. C’est vraiment dommage, parce que
si tout le monde se met à bien traiter cette disci-
pline comme elle doit l’être, je suis certain que
beaucoup de jeunes ont des chances certaines de
percer au plus haut niveau. Sans exagérer, je
pense qu’en faisant les efforts qu’il faut,
l’Algérie formera des éléments qui peuvent pré-
tendre être un jour des champions du monde et
d’Afrique.

On vous laisse le soin de conclure.
Je suis très heureux d’être en Algérie. C’est

mon pays et j’y tiens farouchement. J’espère
aussi que je vais être à la hauteur en disputant le
championnat du monde, en novembre prochain.

S. B.

VOLLEY-BALL - 11E CHAMPIONNAT DU MONDE U-19 À ROME   

Algérie-Espagne, aujourd’hui
PAR MOURAD SALHI 

L a sélection algérienne de volley-ball
cadets garçons disputera son premier
match, aujourd’hui, face à l’équipe espa-

gnole pour le compte de la première journée
des championnats du monde cadets qu’abrite-
ra l’Italie du 28 août au 6 septembre. En effet,
l’Algérie participera, pour la  quatrième fois, à
ce genre de compétition, sa première partici-
pation remonte à 1991 lors de laquelle elle a
difficilement arraché la 13e place. Sa dernière
apparition était en 2005 en Algérie.  Pour rap-
pel le titre de cette édition a été remporté par
la Russie, le Brésil a arraché la deuxième alors

que l’Italie a terminé à la troisième place,
l’Algérie de son coté a remporté la 13e place.
Pour cette édition, l’Algérie évaluera dans le
groupe «C» aux côtés des équipes de haut
niveau à l’instar de L’Argentine, la France et
l’Espagne. 16 pays prendront part à cette com-
pétition continentale dont trois représenteront
l’Afrique, trois  l’Asie alors que l’Europe sera
représentée par six pays, deux équipes vien-
dront de Norceca et enfin deux équipes repré-
senteronts l’Amérique du Nord. Tous ces pays
sont répartis en quatre groupes de quatre
équipes chacun, 24 matches seront joués lors
du premier tour. Une seule équipe accédera au
tour principal.    Les 19 joueurs, retenus par le

coach national Abdelhakim Djahich, ont
effectué déjà des stages de préparation en
Algérie et en Italie. La dernière préparation
pour le six algérien a été sa participation aux
championnats arabes à Beyrouth, Liban lors
desquels il a remporté la 8e place. 

Après la première rencontre contre
l’Espagne, les camarades de Saad Amarat dis-
puteront le deuxième match face à l’Argentine
le 29 août avant de renconter,  le 30 août, pour
la troisième journée l’équipe de France.
Notons que les Algériens sont domiciliés à
Bassano Del Grappa, une ville situer au nord-
est de l’Italie. L’Argentine rencontrera aujour-
d’hui la sélection française. La Tunisie, qui se

trouve dans le groupe «A», rencontrera
aujourd’hui les Danois. Le pays organisateur
l’Italie aura en face de lui la sélection egyp-
tienne.

Malgré les résultats obtenus par les
Algériens lors des précédentes éditions, le
plus important est de faire participer cette
petite catégorie au niveau mondial afin de ren-
forcer leur expérience en jouant face à des
équipes de haut niveau. Il faut le dire et le
redire, ce genre de compétitions servira beau-
coup leur future carrière, ce championnat est
une grande opportunité pour cette petite caté-
gorie et est une autre manière de formation.

M. S.

HANDBALL - CHAMPIONNAT D’AFRIQUE JUNIOR-FILLES EN CÔTE D’IVOIRE

L’équipe nationale dans un groupe difficile 
A l’issue du tirage au sort effectué le 17

août au siège de la Fédération égyptien-
ne de handball pour la prochaine édition

du championnat d’Afrique des nations prévue
initialement en Côte d’Ivoire du 25 septembre
au 1 octobre, la sélection algérienne junior
filles entraînée par Djamila Naili Daouad évo-
luera dans le groupe A aux côtés du pays orga-
nisateur, la Côte d’Ivoire, et le Congo démo-
cratique. Le groupe B est composé de
l’Angola, la Tunisie et le Congo Brazzaville.
En cette circonstance, l’entraîneur national,
Mlle Naili Daouad,, après une opération de

prospction, a retenu une liste d’une vingtaine
de handballeuses venues pratiquement des
quatre coins de pays afin de sélectionner les
éléments qui  vont faire face à des équipes de
haut niveau comme l’Angola  connu par son
niveau africain très élevé. rappelons que ce
pays a dominé cette compétition depuis l’édi-
tion de 1998 organisée en Afrique du Sud jus-
qu'à la dernière édition de 2008 en Angola
d’autant plus que cette compétition permettra
la qualification de deux équipes au mondial de
2010. En ce concerne l’effectif, l’entraîneur a
retenu quatre gardiens de but, Bouraoui Djihad

venue de la JS Constantine, Nadjet Soussi du
HBCF Arzew, Razika Larkeb de Boumerdes
et Bekka Faroudja de la JS Annaba. Pour les
joueuses de champ, l’entraîneur a convoqué
Naili Taoussar, Radia Ouamrouche, Houda
Saci, Wafa Mohamed Seghir, Farida
Bendaoud, Roumaissa Brahimi du GSP,
Benouis Ali, Kheira Bellataf, Ikram Kemiti,
Khadidja Kebdani, Faiza Djelghoum, Zineb
Meslem venue du HBCF Arzew, Amel
Ladjemi, Assia Bouguermouh, Hanane
Sahnoune, Sylia Moussaoui, Amel Benamara
de la JS Azelaguen, Sabrina Akrour et enfin

Samira Azil de FS Constantine. Pour rappel,
cette équipe nationale a effectué deux stages
de préparation depuis le mois de juin.

Quant aux seniors masculin sous la condui-
te de Salah Bouchekriou, ils participeront aux
deuxièmes jeux Islamiques qui seront organi-
sés en Iran du 15 au 29 octobre prochain. La
sélection algérienne sera composée de joueurs
locaux avec la présence de certains éléments
juniors qui ont participé au mondial d’Egypte.
Pour les joueurs du GSP, ils seront laissés à la
disposition de leur club qui disputera le cham-
pionnat d’Afrique. M. S.

Sofiane Allouache est un sportif algérien issu de
l’émigration. Etabli en France, il est champion du
monde wako Professionnel. Avant le sacre mondial, il
a été d’abord champion d'Afrique, champion de France

de boxe française et plusieurs fois champion de
France de kick-boxing. Il boxe depuis 1994 et
s'entraîne à Bagnolet, en Seine Saint-Denis, près de
Paris. Aujourd’hui âgé de 34 ans, Sofiane Allouache

est devenu champion du monde de K1 Rules le 20
décembre 2008. Il dispose également d’une solide
carte de visite dans les arts martiaux. Sofiane nous a
rendu visite et  s’est  confié aux lecteurs du Midi Libre.

Sofiane Allouache. Fo
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C’est quoi le K-1 Rules?
Le K-1 est un sport de combat qui découle

de plusieurs siècles de tradition martial
comme le karaté, le kung fu, le taekwondo et
le kick boxing ("K"), le tout intégré dans un
spectacle de sons et lumières grandiose qui
hypnotisent les spectateurs. Ce show détermi-
ne le meilleur combattant de la planète en
combat debout ("1"). Les règles du K-1 autori-
sent les combattants, issus de différents styles
de sports de combat et d'arts martiaux, à se
mesurer sous des règles communes (celles du
kick boxing). Le K-1, depuis sa création en
1993  par maître Kazuyoshi Ishii, est devenu
l'un des sports qui se développe le plus vite et
qui attire de plus en plus de monde.
L'honneur, le respect des règles, les points
forts des combattants, leurs coups de poings,
de pieds, de genoux ont séduit des millions de
spectateurs et font le succès du K-1. Pas
besoin de pratiquer un art martial ou un sport
de combat pour être fan du K-1. S. B.



Connaissez-vous 
votre religion ? 
Certaines personnes affirment que
ce n’est qu’a l’âge de quarante ans
que l’on devienne vraiment adulte.
Que dit l’Islam à ce sujet ? 

B. Abdelkader (Hadjout - Tipaza)

L’âge de quarante ans est considéré par les
exégètes musulmans, non pas comme l’âge
adulte, mais l’âge de la pleine maturité. Ils se
basent pour cela sur le fait que tous les pro-
phètes, à l’exception de Jésus Christ et de
Jean Baptiste,  n’ont été investis de leurs mis-
sions qu’après avoir atteint cet âge.
C’est pourquoi affirment-ils que celui qui ne
revient pas à Dieu à cet âge, a peu de chance
d’être béni du Seigneur.  

Est-il meilleur pour la femme,
pendant le mois béni du Ramadân,
d’accomplir la prière des tarawîh
(prières nocturnes) à la maison ou à
la mosquée ?  

K. Hassiba (Tizi-Ouzou)

Selon le grand théologien Cheikh Youcef El
Karadhaoui, la prière des tarawîh, aussi bien
pour la femme que pour l’homme, peut être
accomplie à la maison, comme elle peut l’être
dans une mosquée. Sauf que la prière de la
femme à la maison est, de façon générale,
préférable. 
Toutefois, si la femme, par sa présence dans
la mosquée, profite d’un cours ou écoute une
exhortation qui lui est utile dans sa religion, il
est meilleur pour elle de prier à la mosquée. 
En effet, la recherche du savoir et la compré-
hension de la religion, est une obligation pour
elle.
La vérité est que je constate que la femme, de
nos jours, est privée des enseignements reli-
gieux utiles visant à la guider, ainsi que des
cours qui lui permettent d’approfondir sa
compréhension de la religion, qui l’informent
des droits de Son Seigneur, du devoir de Lui
obéir, de l’adorer et d’observer la rectitude
sur Sa Voie, et qui lui font connaître les droits
de son mari et de ses enfants. Ni le mari ne lui
apprend cela, ni elle-même recherche ces
cours religieux.
Lorsque le Ramadân arrive, et qu’il lui est
possible de profiter des cours et des exhorta-
tions qui y sont donnés, il est meilleur pour
elle d’aller à la mosquée. Sinon, elle peut
prier chez elle.  Si, en tout cas, elle désire
prier à la mosquée, son mari n’a pas à l’em-
pêcher - car le Prophète, paix et bénédiction
de Dieu sur lui - a dit : "N’empêchez pas les
Servantes de Dieu de pénétrer dans les mos-
quées" et ce, à condition que la femme obser-
ve l’éthique islamique dans ses habits et sa
façon de marcher, qu’elle n’exhibe pas sa
parure, qu’elle ne déambule pas en s’y ren-
dant comme si elle exposait son corps... cela
n’est pas permis. Que son départ pour la
mosquée soit sincère pour Dieu - et non pour
le spectacle ou pour s’en vanter. C’est à cela
que la femme musulmane doit accorder beau-
coup d’importance.

M. G.
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PAR MOHAMED GHOBRINI

E n 711, les armées musul-
manes ont envahi l’Afrique
du Nord, jusqu’à l’océan

Atlantique puis se dirigèrent vers
le nord, après avoir traversé le
royaume des Goths en Espagne.

Pour une petite période de
temps, il apparaissait que toute
l’Europe chrétienne allait être
vaincue, mais en 732 et à la
bataille de Tours, l’armée musul-
mane a été battue, après s’être
avancée et pénétrée jusqu’au
centre de la France.

Malgré cela en un siècle, ces
tribus bédouines que les paroles
du prophète avaient inspirées
réussirent à faire un grand empire
de l’Inde à l’Atlantique. Ce fut le
plus grand empire dans l’histoire.
Partout où les victoires se produi-
saient, l’adhésion sur une grande
échelle d’un grand nombre de
gens à la nouvelle religion sui-
vait. 

Mais ces victoires devaient

demeurer avec le temps. Les per-
sans, bien que devenus adeptes
sincère de la nouvelle religion,
reprirent leur indépendance par
rapport aux Arabes. En Espagne,
pendant plus de sept siècles, se
sont succédé des guerres qui se
sont terminées par la reconquête
par les chrétiens de tous les terri-
toires de la presqu’île. Il n’y a
que la région des deux fleuves et
l’Egypte, les deux berceaux de la
civilisation antique qui sont res-
tées arabes.        

La nouvelle  religion continue
donc de se propager, durant les
siècles ultérieurs au-delà des
limites des frontières musul-
manes. Il existe à l’heure actuelle
de dizaines de millions d’adeptes
en Asie centrale dont le plus
grand nombre se trouve au
Pakistan et en Indonésie.

En Indonésie, la foi nouvelle
fut un facteur  d’union, qui réus-
sit non seulement, à lancer les
fondements de la plus grande

société musulmane, mais à créer
le premier état nation du monde
musulman.   

Quant à l’Inde, le conflit per-
manent entre les musulmans et
les non-musulmans qui a conduit
à la partition d’une partie du ter-
ritoire, ou vivent les deux
peuples, l’un musulman sous la
houlette du Pakistan, tandis que
l’autre est jusqu’a aujourd’hui
géré par l’Inde, qui faut-il le sou-
ligner demeure parmi les princi-
paux obstacles de l’union.

Comme toutes les religions,
l’Islam a une grande influence
sur les adeptes et sur leurs vies et
pour cette raison, le lecteur trou-
vera les noms des fondateurs des
plus grandes religions mono-
théistes dont le Coran nous rap-
porte, les plus influentes.

Quant aux religions poly-
théistes, l’histoire nous transporte
dans les fins fonds de l’humanité
pour parler des dizaines de mil-
liers de religions et de sectes qui
ont été pratiquées à différents
âges et différentes époques.

Dans notre sujet, et si on parle
de statistiques, nous trouverons
que le nombre de chrétiens est
presque le double de celui des
musulmans dans le monde, il est
naturel de trouver étrange de
classer Mohamed (Qsssl) prophè-
te de l’Islam à un rang plus élevé
que celui de Jésus-Christ, à qui le
Coran d’ailleurs, attribue des
miracles qu’aucun prophète,
avant et après lui, n’a réalisé.

Deux raisons principales nous
poussent à avoir cette réflexion,
d’autant que Mohamed (Qsssl) se
déclare lui-même comme étant
envoyé à l’humanité entière et
qu’il est venu non seulement
comme pacificateur, mais surtout
annonciateur de la bonne nouvel-
le. ‘‘Nous ne T’avons envoyé que
clémence à l’univers.’’

(A suivre)
M.G.

«Ne vous jalousez pas, n’enchérissez pas les uns sur les autres, ne vous haïssez pas et ne vous calomniez pas réciproquement.
Ne concluez pas d’achats au détriment les uns les autres. Soyez serviteurs de Dieu, tous frères. Le musulman est frère 
du musulman, il ne l’opprime pas, ni ne l’abondonne, il ne lui ment pas,  il ne le méprise pas». (Hadith)

L’espace d’un siècle, des tribus
bédouines que les paroles du
prophète avaient inspirées
réussirent à réaliser un grand
empire de l’Inde à l’Atlantique. 
Ce fut le plus grand empire dans
l’histoire. 

»

«

LES CENT PREMIERS HOMMES
DANS L’HISTOIRE : Le Prophète
Mohamed (QSSSL), le premier
En 642, ils ont enlevé l’Egypte de l’Empire byzantin
pendant que leurs armées dans des combats
décisifs triomphaient des armées persanes et
continuaient d’avancer toujours vers les contrées
de l’Asie mineure. Mais même avec ces victoires

importantes, qui ont été obtenues sous la
direction des Califes de Mohamed (qsssl) et de
ses compagnons sincères, Abu Bakr et Omar Ibn
El-Khattab, ces victoires ne constituèrent pas la
fin du flux arabe. 

(suite)
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PHOBIE

La peur de la peur...
U ne phobie est une peur anormale

exagérée, déclenchée par la présen-
ce d'un objet ou d'une situation spé-

cifique, lesquels ne présentant pas de
caractère objectivement dangereux. Il
arrive que cette peur s'intensifie et devien-
ne chronique en dehors des situations de
phobie : c'est ce que l'on appelle la peur de
la peur !

Phobie : peur, crise de panique
et angoisse

Samia a peur des oiseaux. Elle les
appelle les "volatiles". Et il s'agit d'une
véritable phobie. Quand elle marche dans
un endroit qu'elle ne connaît pas et qu'elle
arrive sur une place, elle panique à l'idée
d'avoir une crise de panique. Car elle ima-
gine que les pigeons préfèrent les places
où de vieilles dames viennent leur donner
du pain ou des graines... Elle a honte de sa
phobie, peur de se mettre à hurler, de par-
tir en courant, et de se ridiculiser. Aussi,
rien qu'à l'idée de se ridiculiser, elle peut
sentir son cœur se mettre à battre folle-
ment et se dit : "Ca y est, je commence
une crise de panique..."

La peur d'avoir des émotions pho-
biques déclenche déjà une crise
d'anxiété !

Quand il s'agit des oiseaux, Samia pos-

sède une imagination fertile. Elle visuali-
se des oiseaux se poser sur elle, sur sa tête
ou sur ses bras, la recouvrir, la picorer, lui
griffer la peau, la faire saigner, lui trans-
mettre des maladies... Elle peut se passer
un film intérieur et elle n'a même pas
besoin de la présence physique d'un
oiseau réel pour s'angoisser ! Non seule-
ment elle a peur de sa peur, mais à force
d'avoir peur, son cerveau devient une
vraie usine à fabriquer de la peur.

Et comme elle ressent des angoisses en
pensant aux oiseaux, elle évite les lieux où
elle est susceptible d'en croiser. Un week-
end à la campagne ? Il n'en est pas ques-
tion. Au bord de la mer ? Pas tant qu'il y
aura des mouettes... Et quand elle ne peut
faire autrement que de sortir, elle marche
sur le trottoir loin des gouttières, des fils
électriques et ne passe jamais sous un
arbre. Cette femme pense ainsi atténuer sa
peur, mais en réalité, l'évitement la renfor-
ce. C'est comme si Adrienne se disait :
"Heureusement que je ne suis pas passée
sous cet arbre, j'aurais pu passer sous un
oiseau perché... J'ai eu chaud". Et cet évi-
tement lui semble raisonnable alors qu'il
est aberrant pour la logique.

Et puis, Samia vit un phénomène bizar-
re, classique dans les phobies. Si elle a
rendez-vous et qu'elle est un peu en retard,

elle se presse, court, et son cœur bat plus
vite puisqu'elle est légèrement essoufflée.
Et bien, son esprit interprète les batte-
ments de son cœur comme une angoisse.
Elle imagine qu'elle a peut-être aperçu un
oiseau, sans s'en être rendu compte, et que
c'est parti, elle commence une crise d'an-
goisse. La phobie est tellement présente
qu'elle entraîne des erreurs d'interpréta-
tion des émotions.

Au final, la peur de la peur est déjà de

la peur ! Et c'est un symptôme particuliè-
rement spécifique des phobies. Si vous
avez peur de temps à autre, sans jamais
avoir peur d'avoir peur, vous ne souffrez
probablement pas de phobie. En revanche,
si votre comportement ressemble à celui
de Samia, vous souffrez sans doute de
phobie. Dans ce cas, les thérapies com-
portementales et cognitives peuvent vous
guérir. Il vous faudra l'aide d'un théra-
peute.

VEILLÉES DE NUIT

Un fêtard averti …
Pour les fêtards, les
vacances riment
avec nuits blanches
ou les veillées
tardives du
ramadhan. Parfois,
les soirées peuvent
tourner mal. 
PAR SORAYA HAKIM

Nuit blanche 
Beaucoup de jeunes Algériens sont

de véritables oiseaux de nuit ! Veiller
jusqu'à l'aube n'a donc rien d'évident
pour la plupart des vacanciers. Cela res-
semble même à une véritable lutte de
tous les instants contre le sommeil, sur-
tout pour les lève-tôt et couche-tôt

Quel est le problème : 
Il y a un vrai risque de baisse de vigi-

lance, en particulier autour de 3 heures
du matin. Ce n'est donc pas le moment
de conduire, faute de quoi, le temps de
réaction double ! La fatigue est bien sûr
le problème crucial, mais ce n'est pas le
seul. Ainsi, les asthmatiques doivent
fuir les endroits enfumés (trop irritants),
car le calibre de leurs bronches a ten-
dance à rétrécir entre 21 heures et 5
heures du matin, ce qui les expose à une
crise d'asthme. Enfin, ceux qui ont des
antécédents cardiaques ne doivent pas
forcer sur la piste de danse, surtout au
petit matin : vers six heures, leur tension
grimpe, leur viscosité sanguine aug-
mente et tout cela fait le lit de l'infarctus
du myocarde. 

La solution : 
Pour éviter d'être trop fatigué, prenez

un peu d'avance sur votre sommeil. Si
vous êtes du genre ‘’couche-tard’’, vous
avez le choix entre faire la grasse mati-
née ou la sieste, dans la journée qui pré-
cède votre nuit blanche. Mais si vous
êtes du style ‘’lève-tôt’’ ça se complique
! Levez-vous comme d'habitude et faites
une grosse sieste (la plus longue pos-
sible). Puis, exposez-vous aussitôt à une
forte lumière. Prenez du café car son
effet stimulant est à son maximum envi-
ron 8 heures après sa prise. Enfin, pour
éviter que votre température corporelle
ne s'abaisse trop (un facteur d'endormis-
sement), prenez une douche bien chau-
de juste avant de sortir pour une soirée.

Bain de minuit 
L'absence de surveillance est la prin-

cipale cause de noyade, durant la nuit.
Quel est le problème : 

En absorbant de l'acool, vous vous
sentez capable de toutes les audaces et
ce sentiment de toute-puissance pourrait
bien vous pousser à trop vous éloigner
de la berge. Comme vos réflexes sont
ralentis sous l'effet de l'alcool, le risque
de noyade est réel. Sinon, même sans
alcool, vous risquez de vous laisser sur-
prendre par les courants marins. Et en
cas de malaise, vos chances de trouver
du secours sont minimes si la plage est
déserte.

La solution : 
Renseignez-vous au préalable de la

marée (sens du courant) et ne vous bai-
gnez pas quand la mer remonte. Idem si
la météo est mauvaise. Allez-y à plu-
sieurs et prévenez un tiers de votre

intention afin qu'il puisse donner l'alerte
au cas où. Ne vous éloignez pas de la
berge de plus de quelques mètres et res-
tez là où vous avez pied, à distance res-
pectueuse d'éventuels rochers. Nagez en
dessous de vos capacités, ne forcez pas.
Enfin, ne mettez même pas un orteil
dans l'eau si vous avez bu de l'alcool !

Dormir à la belle étoile
De nombreux insectes ont une activi-

té intense à la tombée de la nuit et vous
encourez donc le risque d'être piqué par
l'un d'eux, sans compter la possibilité
d'une mauvaise rencontre, mais avec un
'humain' cette fois…

Quel est le problème : 
Les moustiques peuvent transmettre

des parasites. Outre les insectes volants,
la veuve noire, une araignée 'made in
Provence' n'apprécie pas que l'on vienne
la déranger. Or sa morsure est très dou-
loureuse. Si vous envisagez de dormir
dans un pré, vérifiez l'absence de vipère
avant d'étaler votre duvet n'importe où.
Enfin, restez si possible en groupe, afin
de dissuader toute personne mal inten-
tionnée…

La solution : 
Pour augmenter vos chances de

voyager loin sans problème, faites les
vaccins adéquats (prenez des médica-
ments contre le paludisme en zone à
risques et utilisez les protections anti-
moustiques à base de DEET et de per-
méthrine pour les vêtements. Ce n'est
pas une moustiquaire qui va alourdir
vos bagages ni vous empêcher de voir
les étoiles. En revanche, pour préserver
votre peau des insectes piqueurs, c'est
vraiment efficace !

S. H.



1860 La Savoie est française
La Savoie devenue le prix
d'une alliance avec
Napoléon III, convaincu
par Cavour d'aider les
Piémontais à réaliser
l'unité italienne contre
l'Autriche. Les deux
hommes négocient
secrètement puis au
grand jour. Après la
bataille de Solférino, le
traité de Turin du 24 mars 1860 prévoit le rattachement
de la Savoie et de Nice à la France.  L'annexion ce jour de
la Savoie à la France survient au moment d'une évolution
historique majeure : le Second Empire se libéralise, un
cycle d'expansion industrielle et commerciale commen-
ce. Les symboles de ce bouleversement sont l'hydroélec-
tricité et le tunnel du Fréjus, véritable prouesse technolo-
gique de l'ingénieur Sommeiller qui réussit ce percement
rectiligne sur treize kilomètres.

1903 Expédition
à bord du
Pourquoi  pas
Jean-Baptiste Charcot se
passionne pour l'explora-
tion et l'océanographie.
vers l'âge de vingt-cinq ans,
il achète son premier
bateau. Deux expéditions, à
bord du Français  (1905),
puis à bord ce jour du

Pourquoi-pas ?  (1908-1910), l'amènent dans les régions
antarctiques. Au cours de la première, il dresse la carte
des côtes de la terre de Graham et effectue une recon-
naissance plus au sud, préparant ainsi son second hiver-
nage, au cours duquel il complète ses documents carto-
graphiques, atteint la terre Alexandra et découvre l'île qui
portera son nom. A son retour, il publie deux séries de
rapports sur les résultats scientifiques de ces expédi-
tions. Le monde entier apprend son nom. Après avoir
servi dans l'administration britannique, durant la
Première Guerre mondiale, Jean-Baptiste Charcot, assis-
té de divers spécialistes, reprend ses recherches dans
l'Atlantique Nord.

1927  L'infâme procès
Le 23 août 1927, près de Boston (USA), peu après minuit,
Nicolas Sacco était mené au supplice. Avant d'être exécu-
té sur la chaise électrique, il cria «Vive l'anarchie».
Quelques minutes après, Bartolomeo Vanzetti subissait le
même sort. Depuis l'entrée en guerre des USA en avril
1917, le président Wilson, que l'on nous présente tou-

jours comme un «libéral», avait fait édicter des lois de
plus en plus répressives. Cela atteignit des sommets à
partir de 1919 sous son ministre de la justice Palmer. Ce
fut une chasse hystérique aux anarchistes, «aux rouges»,
aux émigrés. Le 2 janvier 1920, juste avant le début de
l'affaire, avait lieu les «Palmers raids». Dans trente-trois
villes, ce jour-là, il y eut des rafles massives, des milliers
d'emprisonnements sans inculpations pendant des mois,
sous prétexte de l'imminence d'un « complot bolche-
vique». La bourgeoisie américaine se vengeait de l'échec
de son intervention militaire en Sibérie contre la Russie
des Soviets, et de la peur qu'avait suscitée chez elle la
montée ouvrière de 1919.  C'est alors que se développa
une campagne de solidarité ouvrière internationale, sous
le drapeau de la défense des militants luttant pour
l'émancipation de la classe ouvrière. Aucun continent ne
fut épargné par les grèves et les manifestations, en
Afrique du Sud comme en Afrique du Nord, jusqu'en
Océanie. Aux USA même, le PC et le mouvement ouvrier
contestataire étaient très faibles, le syndicat officiel l'AFL
totalement inféodé au pouvoir, mais le mouvement de
protestation et les grèves mobilisèrent massivement les
travailleurs. En juillet 1927, New York connut la plus gran-
de grève de son histoire, avec la participation de cen-
taines de milliers de travailleurs réclamant la vie sauve
pour Sacco et Vanzetti. A Boston, à Chicago, sur la côte
du Pacifique, dans une multitude de villes industrielles il
y eut des grèves, des manifestations et des affronte-
ments avec la police. La protestation gagna le Canada.

2000 Abu
Sayyaf libère
ses otages
Abu Sayyaf  est un
mouvement séparatiste
musulman terroriste
situé dans les îles du
sud des Philippines,
principalement Jolo,
Basilan et Mindanao. Le
groupe est actuellement
combattu par l'armée
philippine qui bénéficie
de l'aide de l'armée

américaine. L'organisation est considérée par
l'Organisation des Nations unies comme proche d'Al-
Qaida et Abu Sayyaf est l'un des plus petits, mais aussi
des plus radicaux et dangereux groupes islamiques indé-
pendantistes de Mindanao. Certains des membres d'Abu
Sayyaf ont étudié ou travaillé en Arabie saoudite et déve-
loppé des liens avec d'autres moudjahiddine pendant
leur entraînement en Afghanistan ou au Pakistan. Le
groupe est responsable du meurtre de plus de 30 étran-
gers. La mort du leader historique du groupe a induit un
changement de politique du mouvement qui passe d'ac-
tions idéologiques et symboliques à des actions de kid-
nappings, de meurtres et de vols. Ils relâchent ce jour 8
des otages qu'ils détiennent depuis le 23 avril. 
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(1948-) ZOHRA BAKHTI 
Ballerine

Orpheline de père et de mère, elle entre
à l’institut d’art chorégraphique de
Bordj El Kiffan en 1964. Elle entame sa
carrière en 1966. Pendant presque huit
ans, elle foule les plus grandes salles
d’opéra du monde. Elle participa, en
1967, au festival mondial des arts avec
l’ensemble national des danses popu-
laires sous la houlette du glorieux TNA.
Cette manifestation eut lieu à Port Royal
(Monréal), ensuite, au 4e festival du folk-
lore à Hammamet en Tunisie, où elle
remporta une médaille. Elle effectua
une brillante tournée en Roumanie et en
Russie avec l’ensemble national des
danses populaires. En 1972, après une
tournée en Tunisie, au Canada et en
Bulgarie, elle est élue «Miss Bulgarie»,
avec le numéro de la Danse des
colombes, et le dernier acte du Lac des
Cygnes de Tchaïkovsky, face à un public
composé de grandes figures du monde
de la culture et des arts de Bulgarie.
C’est ce jour-là que la célèbre Maia
Dlessistkaia, une étoile universellement
connue, étoile de tous les temps du
Bolchoï, émerveillée et étonnée par la
prestation sans égale de Zohra Bakhti,
alla la féléiciter dans sa loge et lui pro-
posa un formatiion supplémentaire au
Bolchoï. C’est le rêve de toute danseuse
que de se produire au Bolchoï, mais le
directeur du TNA de l’époque lui oppo-
sa un refus catégorique. Après le festi-
val international de Murcia en Espagne,
Delgado Maroto, président du festival,
lui écrit un mot : «Un souvenir mer-
veilleux. La pureté de ton folklore, la
beauté de ta danse…» Après tant d’an-
nées de gloire, de tournées à travers les
plus grandes capitales du monde, d’ap-
plaudissements et de jets de fleurs, la
réussite sociale n’a pas souri à Zohra,
qui déjà en 1973, à cause d’une brève
maladie, a été «remerciée» par le direc-
teur du TNA de l’époque, «pour service
rendu à la culture et à l’Algérie». Vingt
ans plus tard, on la retrouvera avec ses
enfants, à Sour El Ghozlane, fière et
ignorée, rêvant encore de danser.

LE CARNET
DU MIDI

carnetdumidi@lemidi-dz.com

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R

LES FORTIFICATIONS DE LA VILLE

Les batteries érigées entre le fort
Bou Lila et le fort neuf

I
l y a entre ce fort et le fort
neuf, trois batteries : la
batterie de Tabia, la batte-
rie Al Hamra (rouge) et la

batterie de Sidi El Kettani.
- Batterie de Tabia : elle est
appelée aussi Ath Tabiah. Elle
comprenait 11 pièces d’ar-
tillerie et appuyait le dispositif
de défense du fort neuf. 
- La batterie Al Hamra : elle
était à 30 mètres de la précé-
dente ; elle s’appelait la batte-
rie Al Hamra et comportait 8
embrasures.
- La batterie de Sidi El Kettani
: elle était à 200 mètres de la
précédente, et bâtie en forme
de fer-à-cheval. Elle porte
aussi le nom de l’un des
marabouts inhumés près de
cet endroit. Elle avait 14
embrasures. Il y avait près
d’elle une autre batterie sans

nom  dotée de trois pièces
d’artillerie.
On trouve, après le fort Bab El
Oued, et près des sept
sources, le lieu où les Noirs
attraient leurs sacrifices tous
les mercredis. Il y avait là-bas
une batterie appelée batterie
des sources de Béni Mennad,
et transformée après l’occu-
pation, en cabaret. Cette bat-
terie avaiat 11 pièces d’artille-
rie dirigées vers la mer.

3- Fort Qâlât el foul (de la
fève)
Il a pris plusieurs appellations
dont kalaât, en raison de
l’abondante récolte de ce
genre de légume réalisée
dans la région. Il s’appelait
aussi Bordj El Hadj Ali. Mais
le nom le plus répandu chez
les Européens était celui de

“fort anglais”. Il a été érigé
par Hassan Pacha en 1580.
Sa construction a été condui-
te par le corsaire Jaafar,
devenu lui aussi plus tard
Pacha, et restaurée par El
Hadj Ali en 1770. Le musée
des antiquités à Alger
conserve une pièce de
marbre provenant de ce fort,
et portant une inscription
turque dont voici le texte : 
Colin en donne la tradition
française suivante, dans son
“Corpus” :
“Une voix mystérieuse a pro-
noncé, comme date de ce
fort, ce vers sans pareil :
“Hadji Ali, en ses augustes
dessins, a construit une forte-
resse en cet endroit”. Au
temps d’isma’îl Pacha année
1080.”

À LA RECHERCHE
DU TEMPS PASSÉ



PETITES ANNONCES20 MIDI LIBRE
N° 750 I Jeudi 27 août 2009

l Villa
-Ag. Nasri vends villa à Draria en bdr. sur
1.300m2 top, avec piscine et TTC, prix 10
milliards nég. Tél : 021-44-76-49 / 0550-
54-56-68

-Ag. Nasri vends carcasse lot Yasmine,
160/200m2 en R+1 prix 3M 800 nég.
Tél : 21-44-76-49 / 0550-54-56-68

-Ag. Nasri vends plusieurs villas et car-
casses dans différents endroits
Tél : 21-44-76-49 / 0550-54-56-68

l Terrains
-Ag Nasri vend 1.000 m2 et 2.600m2 dans

quartier très résidentiel à Birkhadem tél.
21-44-76-49 / 0550-54-56-68
-Ag. Nasri vend 650m2 Dely Brahim, pas
loin de la salle des fêtes «Grands vents»
prix 144 u tél : 21-44-76-49 / 0550-54-56-
68

l Prospection 

-Ag. immob. Nasri est à votre service, si
vous avez un produit à nous proposer ou si
vous-mêmes, vous en recherchez...  n’hé-
sitez pas à nous contacter au www.nari-
immobilier.com/info@nari-immobilier.com
Tél.: 21-44-76-49 /021-56-56-22/0550-54-
56-68. 
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VENDS

-  F2, 57 m2, 2e étage Duc Des
Cars. Prix : 650 u/n

- F2,  62 m2, 4e étage, Garidi I.
Prix 900 u/n

- F3, 73 m2, 6e étage,  Clausel
Alger-Centre Accepte promesse
de vente. Prix : 720 u/n

- F4 aménagé en F5, 95 m2,
Refait à neuf. Pas-de-porte
Zeralda, 1.000-Log. Prix : 700u.

- F2, 29 m2, 1er étage, rue
Cherif-Zahar. Prix : 500 u/n

- F2, R-D-C, 50 m2. 
Prix : 700 u/n

-F2, 45 m2, 5e étage Sacré-
Cœur. Prix : 700 u/n

- Maisonnette, 90 m2, Blida-

Centre + acte, deux chambres
+ cour + cuisine. Prix : 360 u/n

- Villa, 2 façades, 140 m2, avec
un grand local à Ghermoul. Prix
3.200 u

- F2, 2e étage, 46 m2, Bou
Ismaïl. Prix 420 u/n

LOUE 

- F2 Am en F3, 46 m2, très
bien  ensoleillé sans vis-à- vis +
acte. Accepte promesse  de
vente à Bir Mourad Rais.
Prix : 720 u/n

- F3, 2e étage, 70 m2, Dr Trolar,
libre le 15 août. Prix : 3 u
- F1, 3e étage, 22 m2 Saint-
Eugène. Prix 2 u/n

- F4, 6e (dernier étage) Bordj
El- Bahri. Prix : 1,8u

- F3, Telemly, 75 m2, 2e étage,
sous sol. Prix : 4 u/n.

TERRAIN

Vends terrain 200 m2 à
Birkhadem. Prix : 64/1m2

- Terrain 747 m2 Saoula. 34/1 m2

- F6, 2 façades, 150 m2, Grande
Poste 1er étage. Prix : 2.200 u/n

- F4 17e étage, 100 m2 100, 
Birkhadem Sorecal (PDP).
6.804/n

- F4, R-D-C surélevé, 5-Juillet,
80 m2. Prix : 950 u /n

- F3, 1er étage, 86 m2, main levée,
Bouharoun. Prix : 700 u/n

- F3, 2e étage, Bab Ezzouar cité
Soumam 72 m2. 
Prix 800 u/n.

l Bd Mohamed V, côté immeuble
la Fayette : loue pour une longue
durée une villa, style colonial,
sup.400 m2, rénovée pour école
privée, garderie, siège de société
ou autre, composée d'une entrée
principale et issue de secours, 2
façades, r-d-c surélevé/garage
pour 2 voitures, studio au jardin de
30m2, 1er étage/4 pièces, w-c, s-d-
b, balcons, terrasse, toutes com-
modités, climatiseurs, interphone.
La villa est surélevée par rapport
au studio, 2 entrées, une sur la
cuisine, et l'autre sur grand salon,
prix : 15U 

l Carnot : loue un niveau de villa,
r-d-c, sup.120m2, composé d'un
F4, avec aire de stationnement
pour une voiture, prix : 06U 

l Baranès II : loue 03 locaux, pour
dépôt, 02X50m2 plus 35m2 espace
pour stationnement, proximité
autoroute, prix : 05U 

l Pasteur : vends un F4, 5e étage,
sup.92m2, sans ascenseur, avec
balcon, vue sur le boulevard, prix :
1.280U 

l Rue Charas : vends un fonds de
commerce, d'un local, sup.92m2, avec
soupente de 90m2, fini, très propre,
avec 10m de façade, prix : 4.000U 

l Bd Amirouche : vends un local,
sup.200m2, façade de 12m, avec
arrière boutique et w-c, prix : 8.000U 

l Didouche-Mourad : loue un ex-
restaurant, style mauresque équi-
pé de meubles et de décoration,
possédant un dossier complet
avec agrément pour une salle des
fêtes, prix : 80U 

l A 300m de la placette : loue un
superbe studio, 1er étage, sup.
25m2, refait entièrement, convient
pour bureaux, habitation, sur bord
de route, vue dégagée, prix : 3,5U 

-Côté de l'extension A : loue un
niveau de villa, 1er étage, composé
d'un F3, propre tout neuf, quartier
très résidentiel, prix : 35.000DA

l Telemly, côté Tonic : loue un F3,
7e étage, avec ascenseur, propre,
avec une terrasse et vue sur mer,
prix : 08U/nég 

l Cherche pour achat d'un F3, sur
Hydra et environs 

l L'Oasis : vends un niveau de
villa, sup.82m2, composé de 04
pièces, grande cuisine, avec cour,
habitable et propre, prix : 1.080U 

l Bainem : vends une très belle
villa R+1, 200/400m2, située au
milieu du terrain, très belle finition,
sous-sol/garage pour 06 voitures,
cour pour 05 voitures, r-d-c grand
salon, 03 pièces, cuisine, s-d-b, 1er

étage/grand salon, 03 pièces, s-d-
b, 2e étage/terrasse, prix : 9.000U 

l Cherche pour location des villas pour
habitation ou pour profession libérale 

l Cherche pour location des
appartements de type F1, F2, F3,
F4, F5 et F6 

l Bobillot : vends un F2, 4e étage,
sup.60m2, propre et habitable, vue
sur mer, prix : 750U/nég. 

l Cap Djennat : vends une très
belle villa R+1, 250/1.000m2, com-
posée de 07 chambres, un grand
jardin avec des arbres fruitiers,
avec une façade de 20m, sans vis-
à-vis, très belle vue sur mer, prix
4.000U/nég 

-Saket : vends un terrain,
sup.3.480m2, zone touristique, vue
sur mer, avec acte, prix : 1,6U/nég 
l En face centre commercial El
Khalidj : loue pour bureau un niveau
de villa, 1er étage, sup.80m2, compo-
sé d'un F4, prix : 06U

l Bouchebouk : vends un duplex,
2e étage, sup.135m2, situé dans un
petit immeuble de 03 étages, com-
posé d'un F5, refait, très propre,
vue dégagée, prix 2.400U 

l Rue du Hoggar : loue un F3
meublé, sup.90m2, entrée indé-
pendante, avec garage pour une
voiture, jardin de 200m2 avec
arbres fruitiers, 02 w-c, 02
douches, très spacieux pour des
étrangers, prix : 2.500euros 

l Chevalley, côté Clairval : loue un
superbe niveau de villa, composé
d'un F4, avec de superbes fini-
tions, très beau jardin de 200m2,
terrasse, fontaine en décoration,
situé dans une impasse, avec vue
sur le grand terrain du golf, loca-
tion pour des étrangers seule-
ment, prix : 22U

l Telemly, côté Tonic : loue un F4
aménagé en F3, 3e étage,
sup.100m2, très propre, avec
ascenseur, cuisine équipée, com-
posé d'un grand salon, 02 pièces,
vue sur le grand boulevard, prix :
06U/ferme 

l Poirson, côté des ambassades :
vends un terrain, sup.1.750m2,
très résidentiel, situé dans une
impasse, prix : 20U 

l A 200m de l'église Notre-Dame
d'Afrique : vends une villa R+1, style
colonial, sup.155m2, composée de 6
pièces, plusieurs terrasses, un puits
d'eau, vue imprenable sur la mer et
sur la baie, prix: 2300U 

l Coopémad Nord : loue un F5
semi-meublé, r-d-c, sup.100m2,
refait, très propre, avec chauffage
central, frigo, machine à laver,
dans un quartier résidentiel avec
aire de stationnement, jardin, prix :
08U/ferme
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l Achat
uCherche pour achat villa
R+1 (700 m2 et plus) avec
jardin, côté Dar Diaf Chéraga,
Dely Ibrahim, Draria, El
Achour (offre le bon prix) ag.
int.s’abst. Tél. : 021-74-93-06/
0552-11-66-65/0550-19-88-34

uCher. achat joli F2-F3, Alger
centre et environs Bd Telémly,
Bd Med V, Gollf, Hydra, Bd
Bougara 
Tél : 021-74-93-06/ 
04-74-65-83

uCher. achat F5 standing
(150m2 et plus) vue s.mer,
télémly, côté Saint george,
Franklin Roosevelt, Souidani
Boudjemaa, Golf (immeub. st.)
Ag.int. s’abst. 
Tél : 0552-11-66-65/
0550-19-88-34

l Vente :
uvend villa 400m2 R+1 jardin,
DNC cheraga, dar Diaf
uVilla 500m2 R+2, bien située
coopérat. 
El Djanene, Dely Ibrahim 
Tél. : 0550-19-88-33

uVend villa 1.200 m2, R+1,
beau jardin, pied dans l’eau,
vue s. la baie d’Alger, La
Perouse, chemin des Ruines;
ag. int.s’abst.
Tél : 0552-11-66-65

uVends villa Adenaline 900
m2, Blaise Pascal, Télémly
uvend villa (350m2) sur grand
Bd télémly Tél: 0552-11-66-65

uVends F1 (30m2), Duc des
Cars Télémly
uF3 Hussein Dey
uF3 Berazouane
uF3 Aérohabitat

uF6 Didouche
uF4 Télémly
Tèl : 021-74-93-06/
0550-19-88-34

uVends 1 superbe joli F6
aménagé en F4 (200 m2) vue
s. mer + garage, Bd Télémly,
côté Beaux Arts (refait)
uVend. F5 (150m2) vue s.mer
immb. st. Bd Med V, 
Tél. : 0552-11-66-65/
0550-19-88-34

uVends terrain 200m2 conviendrait
pour résidence, Dely Ibrahim tél :
021-74-93-06

uVends F4 vue s. mer, immeuble
La Fayette
uF4 Viaduc vue s. mer, Télémly
uF5 Bd Med V
tél. : 021-74-93-06 / 021-74-65-83

l Location : 
uLoue local (joli) 280m2, bien
situé, rue Didouche Mourad.
uLoue 180 m2 conviendrait
pour rest.ou salon thé
DidoucheTél. : 0550-19-88-
33/0550.19-88-34

uUrg. étranger cher. location F5-
F6 pour bureau à Hydra,
Macklay, Poirsson, Golf, Paradou,
El Biar ag. int.s’abst.  tél. : 0552-
11-66-65.

uLoue pour étranger F5 + ter-
rasse (250m2) Bd Télémly.
uF5 haut standing + terrasses
vue sur mer, côté  Saint george
uF5 niveau de villa + terrasse-
jardin, Clairval.
uF5  standing, côté Toyota, Val
d’Hydra. ag. int.s’abst. tél. :
0552-11-66-65/ 0550-19-88-34

uLoue superbe, grande et jolie
résidence R+1 haut standing,
avec beau jardin, piscine, sauna-

hammam (convient pour habita-
tion) ag. int.s’abst. 
Tél. : 052-11-66-65

uUrg. cher. location F2-F3 st.
conviendrait pour bureaux, Bd
Télémly, Bd Didouche, Sacré
cœur tél. : 021-74-65-83/
021-74-93-06

uLoue villa R+1 standing,
piscine bien située, Draria.
uLoue villa R+2 conviendrait
pour bureaux ou habitation,
Hydra, rue des Jardins. tél. :
0552-11-66-65

uLoue F3 standing, Golf
uF4+parking, Dély Ibrahim
uF4 meublé, Ben Aknoun
uF4 (300m2),
Mohammadia
uF7 duplex, Hydra
uLoue villa meublée
R+2 Draria 

Tél: 0550-19-88-39

uCher. location F2-F3
Alger-Centre et environs.
Bd Télemly, Bd Med V, El
Biar, Didouche Mourad,
Sacré Cœur 
tél : 021-74-93-06

uLoue villa R+2 haut stan.
(meublé bien située, coopérat.
Samira (Ouled Fayet) Ag.int.
s’abst. Tél : 0552-11-66-65/
0550-19-88-34

uLoue local 30m2, Golf
u70 m2, Bd Med V
u400m2, Bd Zighout Youcef
u350m2, Bd Télémly
u350 m2, Sidi Yahia
Tél. : 0550-19-88-33/
0550-19-88-34
uLoue de belles résidences
standing  R+1, jardin,
piscine, Cheraga, les Grands
Vents, Hydra, Maklay Tél. :
0552-11-66-65

Immobilier
29 av. Mustapha El-Ouali Essaid (ex-Debussy ) Alger 

Tél: 021-74-44-41 / 0665-25-04-29 / 0770-91-20-00

6 rue Chérif-Zahar  Didouche- Mourad
05 50 57 93 68 / 021 63 10 16

“El Massalih”“El Massalih”AAgencegence IImmobilièremmobilière
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es monuments archéologiques et histo-
riques de la wilaya de Mila sont l’objet
depuis quelque temps d’un intérêt aca-
démique accru au regard des multiples

études universitaires en cours ou en voie de lance-
ment pour en percer les secrets et révéler la
valeur, apprend-on hier, du responsable de l’Office
national de gestion des biens culturels protégés. 
Selon un récent inventaire préliminaire, Mila ren-
fermerait quelque 280 sites archéologiques de la
civilisation romaine en plus d’une multitude
d’autres vestiges des périodes protohistorique,
byzantine et islamique qui en font un musée
ouvert de l’histoire humaine. Un des plus impor-
tants travaux en cours sur le sujet est une étude en
post graduation (magister) menée par une étu-
diante française Emmanuelle Lehchili de l’univer-
sité de Nanterre Paris 10 et intitulée "étude de la
société milie durant la période romaine". Cette
thèse devrait être soutenue début septembre de
même que celle en phase finale de l’étudiant
Azzedine Mejani de l’université d’Alger sur
"L’architecture byzantine de la ville de Mila".         
Youcef Berdoudi, de l’université Emir Abdelkader
de Constantine, poursuit de son côté l’élaboration
d’une étude sur "Les monuments fatimides dans la
ville de Mila" en scrutant le riche patrimoine histo-
rique de cette country connue au travers de la
tribu Koutama pour son rôle déterminant dans la
fondation et l’évolution de la dynastie fatimide
dans le Maghreb arabe puis au Moyen Orient.        
Quatre autres études en post graduation sont
actuellement en phase préparatoire. Elles s’inté-
ressent au trésor numismatique composé de 120
pièces de monnaie en or massif découvertes à Ain
Ettine (Mila) en 2003, aux transcriptions latines
mises au jour dans la région, à l’élaboration d’une
carte archéologique de la wilaya et, enfin, à la
conception d’une étude monographique sur la
ville de Mila. Le responsable de l’Office national
de gestion des biens culturels protégés a indiqué
qu’outre ces études, une réflexion est en cours
pour lancer des projets d’étude sur les monu-
ments islamiques de la wilaya et le réexamen des
conclusions d’études précédentes, dont celle rela-
tive à la mosquée de Sidi Ghanem, afin notam-
ment de valoriser ces sites et éventuellement
engager des actions de restauration. Les nom-
breux chercheurs et équipes de fouille ayant eu à
mesurer la richesse historique de la région ont
souvent déploré l’absence d’un musée d’histoire à
même de donner un aperçu sur l’importance du
patrimoine de la région aux visiteurs mais surtout
aux nouvelles générations.         
L’Office national de gestion des biens culturels
protégés à Mila occupe actuellement, a-t-on
déploré, des locaux inadaptés à la mission à
laquelle il est censé faire face.

Une réflexion
est en cours
pour lancer des
projets d’étude
sur les
monuments
islamiques de la
wilaya et le
réexamen des
conclusions
d’études
précédentes,
dont celle
relative à la
mosquée de
Sidi Ghanem,
afin notamment
de valoriser ces
sites et
éventuellement
engager des
actions de
restauration. 

Intérêt académique pour les vestiges
archéologiques de Mila

«

»
La DCP de Mila dresse 730 interventions
L ors des deux premiers jours du

Ramadhan, les agents de la direction
du commerce et des prix sont inter-

venus 730 fois au niveau des magasins et
marchés  des 32 communes  de la wilaya
et ont établi 146 procès verbaux pour
diverses infractions au code du commer-
ce, des commerçants seront poursuivis en
justice également. Pour défaut de

registres de commerce, cinq commerces
de Zlabia et une salle de jeux ont été pro-
posés à la fermeture et  quatre demandes
d'annulation de registres, pour fausses
domiciliations, ont été dressées par les
mêmes services. Durant ces deux jours, il
a été également procédé à la saisie d'une
tonne de boîtes de tomate concentrée et
16,3 kilogrammes de viande avariée.

S elon un communiqué de la
Gendarmerie nationale, parvenu,
hier, à notre rédaction, 12 immi-

grants maliens et un marocain ont été
interpellés le 24 du mois en cours à Ain
Temouchent, lors d’un contrôle de la poli-
ce de la route, sur la RN n°2 alors qu’ils
voyageaient à bord d’un autocar Alger-
Tlemcen. Les immigrés clandestins ont

été remis au service de la Gendarmerie
nationale de la région.  D’autre part, les
services de la Gendarmerie nationale de la
commune de Si-Lakhdar à Mostaganem,
selon la même source, ont pu récupéré le
même jour une embarcation dissimulée,
avec son moteur, par un passeur dans un
buisson près de la plage de Oued Romane,
dans la même commune.  

D ix personnes, cinq hommes et
cinq femmes, dont deux mineurs,
ont été présentées par la  brigade

de la Gendarmerie nationale au tribunal
local, pour création d’un lieu de
débauche et incitation de mineurs à la

débauche. Sept personnes ont été, selon
le  communiqué, écrouées, les deux
mineures placées au centre des enfants
assistés de Sétif, tandis que la dernière a
été remise en liberté provisoire,
explique la même source.  

L e roi Mohammed VI
du Maroc a été placé
en  convalescence de

cinq jours pour une "infec-
tion" qui ne présente
"aucune  inquiétude sur sa
santé", a annoncé hier le
palais royal. 

"Sa Majesté, le roi
Mohammed VI, que Dieu
l'Assiste, présente une
infection  à rotavirus avec
signes digestifs et déshy-
dratation aiguë nécessi-
tant une  convalescence de
cinq jours", a indiqué un
communiqué signé du pro-
fesseur  Abdelaziz
Maaouni, médecin person-
nel du souverain et direc-
teur de la clinique  du
palais royal. 

"L'état de santé de Sa
Majesté le roi ne justifie
aucune inquiétude",  a-t-
on ajouté de même source. 

Selon des sources
concordantes, c'est la pre-
mière fois qu'un communi-
qué du  palais royal annon-
ce une convalescence du
souverain depuis son intro-
nisation en  juillet 1999.

Par ailleurs, selon ces
mêmes sources, le roi
Mohammed VI devait en
principe se rendre en début
de cette semaine à
Casablanca, la capitale
économique du Maroc,
pour y présider des cause-
ries religieuses à l'occasion
du  mois de jeûne  du
Ramadhan. 

Durant cet été, le roi du
Maroc, qui a fêté le 20
août son 46e anniversaire
à Tétouan (nord), a eu un
programme d'activités très
chargé. Il avait visité  plu-
sieurs villes du nord
comme Oujda, Nador et El
Hoceima où il avait lancé
de  nombreux chantiers
socio-économiques. 

Six morts et trois blessés graves dans
un accident de la circulation à Chlef 

Des Maliens et des Marocains interpellés 
à Tlemcen pour immigration clandestine

S ix personnes ont trouvé la mort et
trois autres ont été grièvement bles-
sées dans un accident de la route

survenu aux environs de 23 h 10 au lieu
dit "Zenadnia", au sud de Chlef, selon la
Protection civile.  L'accident s'est produit
sur le tronçon l4 autoroute en cours de
réalisation  au niveau de la localité de
Zendjess lorsqu'un camion-citerne et un

véhicule  tout-terrain appartenant (tous
deux) à une entreprise chinoise en charge
des  travaux de l’autoroute son entrés en
collision, a précisé la même source. Les
victimes, des travailleurs chinois de l’au-
toroute, sont âgées entre 35 ans et 45 ans.
Ils ont été transférés par la Protection
civile aux hôpitaux de Ouled Mohamed et
de Chorfa (Chlef). 

Le roi du Maroc Mohammed VI en
convalescence après une infection 

Lj

Dix personnes arrêtées pour création
d’un lieu de débauche à Sétif  

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com
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l Article 01 : 

Une super tombola à thème
est organisée par le quotidien
Midi  Libre du 25 Août  au 30
Septembre 2009

l Article 02 : 

Toutes les questions porteront
sur notre équipe nationale de
football 

l Article 03 : 

Pour participer à la tombola,
nos  lecteurs doivent
rassembler quinze  (15)
coupons-réponse à mettre
dans une enveloppe et à
adresser  au Midi Libre 26
rue Didouche Mourad, Alger.

l Article 04 : 

Ne seront prises en compte
que les enveloppes contenant
les quinze  (15) coupons avec

les  bonnes réponses. Les
coupons photocopies ne sont
pas acceptés.

l Article 05 

Ne peuvent participer à cette
tombola les employés du Midi
Libre et leurs familles.

l Article 06

Le Tirage au sort  se fera
sous le contrôle de Maitre
Bounekab huissier de justice.

Règlement : Question n°02 

En quelle année
Lakhdar Belloumi a été
sacré ballon d’or
africain ?

!

q 1979

q 1980

q 1982


